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3 FrJSO
Les nouveaux abonnés à L'IMPARTIAL

recevront gratuitement aussi longtemps
qu 'il y en aura à disposition ce qui a paru
de l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation dans la Lecture des Familles !

par
RAOUL DE NAVERY 

On écrit de Rome, 7 août ,  à la Gazette de
Lausanne :

Lo brigandage, dont ou a annoncé cent fois
la mort ,  reiinil cl i c l l c u i i t  toujours comme
ces roses qu i  s'épanouissent aux quatre sai-
sons dans nos haies de Toscane. Et le public ,
qui  sort de l'éd ifiant procès de la Banque ro-
maine, su i t  les h a u t s  faits de nos brigands
avec un intérêt mêlé cle sympathie et même
d' un peu de pit ié.  Ces pauvres gens, en effet.
risquent leur vie dans tics entreprises hasar-
deuses et pour des gains minimes et problé-
matiques, alors qu 'il leur sérail possible , avec
un peu p lus d entregen t et beaucoup moins
de peine , en se mêlant par  exemp le à notre
monde par lementai re , de se procurer des mil-
lions en toute  sécurité. Les br i gands  finiront
bien par se persuader qu ils ne représentent
p lus qu 'une ancienne tradition , bien i t a l i enne
cl même glorieuse, mais démodée et que déci-
dément ils ne sont p lus « dans le train » . Ce
n 'esl pas le gouvernement qui réussira ja -
mais à tue r  le brigandage. Le brigandage
mourra lout seul, sous le ridicule.

lieux faits importants dans la chron ique
liriij iintesni de ces derniers lemps. D'abord en
Sardaigne , deux Français venus  dans l'île
pour des achats de bois onl été arrêtés en
pleine forê t avec un maitre d'école qui leur
servait de guide, et emmenés par les brigands.
Ceux-ci , au bout de peu de jours , ont relâché
l' un des Français et réclament pour l' autre une
somme de quinze mi l le  francs . Le mai t re  d'é-
cole, relâché lui aussi, a élé arrêté par la po-
lice comme soupçonné de connivence avec les
bandits.

Le brigandage en Sicile

Mais c'est en Sicile que s'est passé le drame
le plus émouvant. On y a vu celte chose ex-
traordinaire  : des brigands attaqués el massa-
crés par des paysans. El ces brigands appar-
tenaient à une bande célèbre , la bande Mau-
r iua ,  ou de San-Mauro, une misérable bour-
gade de six mil le  habitants, au sommet d' une
montagne, à six heures de diligence de la sta-
tion de Cefalie. dans la province de Païenne ,
qui depuis longtemps servait tle base d'opé-
ration à ces malandrins.

Il y a une vingtaine d années , la Sicile était
infestée par trois bandes de brigands qu i  par-
couraient à cheval tout le centre de l 'î le : la
bande Leone, dont je dois vous avoir déjà
narré la fin tragique ; la bande Capra ro, ex-
terminée elle aussi ; enfin , la bande Maur ina .
Celle dernière avai l  seule survécu. Elle n'a-
vait plus , à vrai dire , la forte organisation
d'autrefois.

Autrefois , les Maurini portaient un superbe
uniforme de velours bleu , un bonnet rouge,
une carabine à deux coups , un revolver et un
poignard . Ils avaient dans leurs écuries des
chevaux de grand prix réquisitionnés chez les
gentilshommes campagnards. Mais l' origina-
lité de la bande consistait dans ses deux chefs
Rocca el Rinaldi : le premier , le chef mili-
taire , dir igeait  les exp éditions : le second ,
l'administrateur, les préparait el correspon-
dait avec les propriétaires qu 'il s'agissait de
tai l ler .  Rocca , cerné un jour clans une maison
par des carabiniers , se défend il deux heures
durant, puis se voyant perd u , se /i l  sauter la
cervelle. Rina ld i  fui  lue dans un combat avec
la troupe. C Hait en 1870.

La bande Maurina paraissait  dissoute. Pen-
dant une douzaine d' années , on n 'en parla
plus. Elle se reconstitua sous les ordres d'un
nommé Candino , de San-Mauro , qui, ayant
tué un jour quatre paysans à coups cle fusi l  el
ayant jeté leurs cadavres dans un grand feu ,
jugea prudent de se jeter hu-méme dans les
bois. Candino s'associa une dizaine cle compa-
gnons , échappés des galères et autres indivi-
dus de même quali té , tous de San-Mauro. Plu-
sieurs endossèrent le bel un i forme cle velours
bleu de l' ancienne bande Maurina dont la
raison sociale était adoptée par la nouvelle
société. Les op érations commencèrent aussi-
tôt. En un an et demi , la bande comptait ,  à
son actif , douze assassinats el hu i t  tentatives
d' assassinat. Et notez bien que le mobile de
ces meurtres n 'a jamais élé le vol , mais tou-
jours et uni quement la vengeance. Le vol se
pratiquait galamment, sans ell'usion de sang.
En revanche , toute oll'ense ancienne ou ré-
cente à un membre de la bande el surtout
toute dénonciat ion étaient vengées par un
coup cle fusil  ou cle poignard .

En 1884, un nommé Mazzola lue son r ival
en amour .  Dénoncé par un certain Cassataro ,
frère de la victime. Mazzola esl condamné aux
travaux forcés. Au bout cle six ans , il réussit
à s'évader , rentre en Sicile , s'enrôle dans la
bande Maur ina , persuade à ses nouveaux
compagnons tle l ' aider à se venger. Deux ans
s'écoulent encore. Enfin Cassata ro lomhe dans
les mains  des bandits, qui l'entraînen t dans la
montagne el l' exécutent par trois coups de re-
volver clans le cœur. Le Giornale di Sirilia du
30 juin  1892, racontant le l'a i l , ajoutait quel-
ques considérations sur les brigands el la né-
cessité cle les exterminer. Un mois p lus tard ,
le même journa l  recevait une lettre 1res gros-
sièrement écrite , jus l i l i an l  l' acte de Mazzola :
« Sachez , disai l  ce faclum , que nous ne fai-
sons pas de mal à ceux qui ne nous en font
pas. Nous protégeons les pauvres conire les
infamies  des riches. C'est dans ce but que
nous parcourons les campagnes en semant la
terreur. . . » La lettre contenait un b i l l e t  de cinq
francs « pour l'insertion » ; elle élait signée
Candino.

Lne autre fois les mêmes ftlaurini s'empa-
rent d' un paysan qu 'ils avaient  surpr is  clans
un champ el lui  font jurer  cle tuer son mai t re
ou cle le livrer à la bande. Le paysan jure tout
ce qu 'on veut et s'empresse, une fois libre ,
d a l l e r  rapporter la chose à la police. Les br i-
gands en sonl informés. Ils se rendent à la
maison clu paysan , mais ne le t rouvant  pas
chez lui , ils empoignent son lils , un gamin cle
quatorze ans. lui coupent  la télé el lu i  arra-
chent  le cœur. Cela se passait le29mars 1892.

Trois jours après , deux autres paysans soup-
çonnés eux aussi « d' avoir parlé » sonl assas-
sinés par les brigands qui ,  en lévrier de la
même année , avaient  déjà poignardé ou fusil-
lé deux prêtres "et quatre paysans , tous accu-
sés par la bande d'avoir eu des relations avec
la police. De pareils excès devaient amener
une réaction . Le malheureux paysan dont  le
li ls  avait  élé si atrocement massacré devai t  lu i
aussi se venger. Il servit de guide aux carabi-
niers e; réussil à leur faire prendre quatre  cle
ces bandits ; deux furent tués dans la lutte,
deux antres sont aux galères.

Parmi ceux-ci ce trouve le fameux Rolin-
dari , surnommé Sirena. C'est un lype. Il a
débuté ilans la vie publi que comme candida t
à la charge cle maire cle San Mauro. Il avait
pour concurrent un négociant du nom de
Pepe, qui fu t  élu. Peu de jours après , comme
Pepe prenait le frais devant sa boutique , il fut
blessé grièvement d'un coup de fusil. Botin-
dari , acusé de l'attentat, se jeta dans les bois ,
et au lieu de maire devint brigand. Il exerça
pendant deux ans el se rendit célèbre. Il est
chargé de dix homicides , sans parler des dé-
lits de moindre importance. Il a été arrêté
chez une jeune fille à laquelle il faisait  la
cour. Il s'est défendu comme un tigre. C'étail
un homme superbe et d' une grande élégance.
Au monent de l'arrestation il étail  vêtu cle
velours 1res fin el d' un linge tle batiste
éblouissml.

L'autie jour  donc , les six membres survi-
vants de la bande Maurina , et parmi eux le
chef Caidino et le fameux Mazzola , en train
de déjedner au fond d' un ravin , onl été sur-
pris pai une petite troupe cle paysans armés.
La lut te  a élé courte. Les six brigands ont élé
abattus l' coups de fusils et achevés à coups
cle couteau. On raconte que le général Morra ,
gouverneur de l'île, a mandé auprès de lui le
chef des paysans pour le féliciter. Ce dernier
aura dû sourire dans sa barbe à ces félicita-
tions, ('est sans doule pour quel que ven-
geance irivée ou pour quel que motif mysté-
rieux qie nons ne saurons peut-être jamais ,
que lespaysans se sonl armés contre les bri-
gands. %e n'esl en toul cas pas pour le bien
de l'EU , dont ces campagnards ne se soucient
guère , ni pour la sûreté publ ique , ni pour
défende la propriété cle leurs seigneurs et
maîtres, que s'esl accompli cet acte de self-
justice. Pour la p lus grande partie des paysans
sicilien , la justice s'incarne encore dans le
bandi l ,qui a le courage cle vivre hors la loi ,
tle lire; sur les gendarmes et , en semant la
lerreui comme le disail Candino clans sa let-
tre , deproléger le pauvre contre les infamies
des cicies.

P. S —  D après des informat ions  qu i  me
parvietient d'une source très autorisée, il
paraî t  u 'en Sicile le choses vont au p lus mal .
Les pasans sont exaspérés. On craint de nou-
velles meutes. Le Fanfulla di t  au jourd 'hu i
la mène chose.

Nouvelles étrangères
Frai.ce. — M. Casimir-Perier recevra cli-

mancb à Pont-sur-Seine les délégués belges
chargtj des négociations relatives au Congo.
Le Teips croit que les négociations auron t  un
résultt satisfaisant.

— ti commission des inventions a remis
vendidi à M. Turpin toutes les pièces con-
cernât son invention. M. Turpin reste seul
mai l rde  l'affaire .

— a cour d'appel cle Paris a décidé cle de-
mande aux corps constitués des poursuites
wnM 'Intransigeant, à cause de son art icl e
de jeil i i n ju r i an t  les magistrats qui  siègent
aclucement.

— ans le procès des anarchistes , les plai-
doirie continuai ent  samedi. L'avocat général
a troié à sa place un numéro de l lntransi-
ijeant empli d'ordures. l i a  été obligé de de-
mandr une suspension d' audience pour aller
se lavr les mains.

Undizaine de plaidoiries restent encore à
enterre. L'audience sera renvoy ée à demain.

— n Allemand , nommé Yccgler . origi-
nairel 'Alsace , a été condamné à trois mois
cle p ion pour avoir fa it  l' apolog ie cle Ca-
serio

— Procès des' anarch istes . — Hier , à 4 heu-
res 48, le jury  est sorti cle la salle des délibé-
rations.

Il rapporte un verdict négatif en faveur de
tous les accusés, sauf Ortiz et Chericolti , re-
connus coupables de vol , el Bertani de port
d'armes prohibées.

La Cour délibère sur l' appl icat ion cle la
peine à ces trois individus.

Tous les autres sont acquittés.
Ortiz esl condamné à quinze ans cle Ira-

vaux forcés. Chericolti à hui t  ans cle la même
peine.

Bertani est condamné à six mois cle prison
et 16 francs d'amende.

Allemagne. — L 'Humour au Reiehstag.
— Sous ce litre parait la deuxième édition du
volume cle T. Szafranschi. Voici quelques per-
les, empruntées à la 6e section : Redebl lit lien
(Fleurs cle langage) :

Le député docteur Zinn. — Messieurs, aux
médecins d' aujourd'hui il importe assez peu
que leurs patients aient une couple de jambes
cle p lus ou de moins...

Le député von Ludwig. — Le peuple , le
vul gaire sait assez qu 'il est excessivement dif-
ficile de devenir subitement riche par un tra-
vail honorable , exception toujours faite des
héritages el des mariages...

Le dépulé Liebknechl. — Oui ; c'est un cas
tragi que, oui je dirais tragique s'il n'était pas
si Irisle...

Le député Rickert. — Sur le banc des minis-
tres nous n 'entendons rien , rien qu'un pro-
fond silence... ...

Le député baron Nordeck cle Rabenau. —
S il me fallait définir  le vin en boute illes je
dirais que toul vin qui esl dans des bouteilles
est clu vin en bouteilles...

Le député Weslphal. — Exprimer lout le
jus d' un cilron , puis encore le régaler cle
coups cle pieds , non , c'en est trop à la (in !

Le député von Schalscha. — Je crois que si
vous réunissiez vingt membres de celte Cham-
bre , les l imites  tle l 'immoralité ne seraient
pas encore fixées...

Le député Sabor. — Je poursuis mon sujet
sans rechercher ce qu 'il signifie.

Le député docteur Grève. — Esl-il une
question p lus brûlante que celle cle la créma-
tion ?

Le député Bay ha. — Nous savons fort bien
que l'habileté des marchands consiste à ca-
cher quel que chose sous de belles enveloppes ;
c'est tout à l'ail  le cas cle nos dames...

Le député Kurlbau m. — Pour mourir ou
être malade , il n 'est pas absolument néces-
saire cle recourir au médecin.

Le député Schwarze. — Supposez le cas
très ordinaire d'une femme qui prie son amant
de tuer son mari , en promettant cle l'épouser
ensuite...

On voit que si l'éloquence parlem entaire
présente dans tous les pays des éléments co-
mi ques , en Allemagne , les "petits bonheurs cle
l ' improvisation sonl surtout le lapsus naïf el
le coq-à-l'àne.

Italie. — M. Pra l , l' un des Français sé-
questrés par les brigands sardes , a été inter-
viewé par un journal iste tle Cagliari, au len-
demain cle sa mise en liberté. M. Pral , très
calme , presque souriant , a raconté les inci-
dents de sa captivi té. Il était enfermé dans
une caverne dont l'ouverture élait fermée par
une énorme pierre et si habilemen t dissimu-
lée, qu 'à p lusieurs reprises des carabiniers
passèrent devant sans la remarquer. Il était
étroitement enchaîné ; sans cesse, les brigands
le menaçaient cle mort , souvent ils le frap-
paien t à coups de crosse de fusil.

Sa nourri ture consistait uni quement en un
morceau cle pain arrosé d'eau.

M. Pral a terminé son ( récit en confirmant
que , devant les menaces dont il était l'objet ,
il a dû se plier aux exigences des brigands et
payer la rançon qui était le prix de sa liberté .

Angleterre. — Le Standard lienl d'un
correspondant l' étonnante histoire suivante ,
au sujet de laquell e , on le comprendra , p lu-
sieurs autres journa ux anglais font leur réser-
ves. D'après l'informateur de la feuille con-
servatrice , le départ ement des postes de Lon-
dres, si souvent chargé de tous les crimes,
aura i t  celle fois comblé la mesure.
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— LUNDI 13 AOUT 1894 —

Evangélisation populaire. — Réunion publi que ,
lundi 13, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale , lundi 18, à 8 h. précises du soir, au
local.

Intimité (Section de gymnasti que). — Exercices,
lundi 13, à 8 '/s h, du soir , au Collège de la Pro-
menade. '

-Club du Potêt. — Réunion quotidienne , à 9 Vs h.
du soir , au Café de la Blague.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs , dès 8 heures.

Brasserie Robert . — Grande soirée comico-musi-
cale, tous les soirs , dés 8 '/» heures.

Brasserie du Square. — Concert donné par la
troupe française, ce soir et jours suivants, dès 8
heures.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand concert
donné par l'orchestre îles Amis , ce soir et jours sui-
vants , dès 8 heures.

Orphéon. — Répétition générale , mardi 14, à 8 1/ i h.
du soir , au Cale des Alpes.

Helvetia. — Répétition partielle , mard i 14, à 9 h.
du soir , au local.

¦Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion ,
mardi 14, à 8 h. du soir , au Collège de l'Abeille, et
à la cure.

-Club des Menteurs. — Assemblée générale , mardi
14, au local.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienslag den 14., um
9 Uhr , im Lokal .

Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition , mardi 14, à 8 h , du soir , au local , Cha-
pelle ô.

Intimité. — Répétition de l'orchestre, mardi 14, à
8 '/s h. du soir , au local.

Club des Gob'Quilles. — Réunion , mardi 14, à
8 l/s h. du soir , au Quillier,

Union Chorale. — Répétition générale , mardi 14,
à 8 Va h. du soir , au local.

La Coterie (section chorale) , — Répétition , mardi
14, à 8 '/s h. du soir , au local.

La Chaux-de-Fonds



A une jeune fille qui venait de réussir son
examen d'entrée dans celle administration , il
aurait élé déclaré qu 'elle devail , avant que
son admission fût possible , consulte r un den-
tiste spécialement attaché au Post-Office, dont
il soigne gratuilènrënl les employés. La con-
sultation eut ' lieu • '•deux dents furent recon-
nues malades par l'homme de science, qui
exigea l'ëxti'actiëii de douze autres encore,
sous peine pour la jeune fille de devoir re-
noncer à TespOTT-de faire jamais partie du
personnel des -postes. Elle se soumit , et les
quatorze denfs fureni arrachées en une seule
séance, sous :ltt- 'suVveiIlance tutélaire d'une
« autorité médicale » , qui indi qua le motif de
cette opération :éft;disanl : « Nous ne pouvons
pourtant pas prendre à notre service des per-
sonnes susceptibles d'avoir des maux de
dents. »

Si cette histoire esl vraie , remarque 1res
justement , la Westminster Gazette , il y aura
sans doute à l'avenir une très moindre compé-
tition pour l'entrée au service du Post-Office.
Yoilà une conclusion qui n'esl pas tirée par
les cheveux'.' a

Etats-Unis, — 11 parait, d'après le 11e-
rald , que les délégués de la- Chambre des re-
présentants à la commissïpjWnterparlemen-
taire du tarif auraient éléj^H,".'] le point d'ac-
cepter le projet du Sénat1(p t;utOil que de voir
la Chambre haute repousser toute réforme
douanière comme elle en a.-J'ait ,1a menace.

Toutefois , les délégués ;se ,.spnl ravisés el,
avant que le Sénat ne rappel jii ses commissai-
res et ne rompe les négociations de la confé-
î-ence interparlementaire,1 uivnouveau caucm
du parti démocrate sera tënu 'lundi pour fixer
la décision définitive de la Chambre en pré-
sence de l'obstruction du Sénat.

— Nous avons dit que les autorités des
douanes de Boslon onl décidé que les œuvres
de M. Zola sôntlmmorales^mais non obscè-
nes, i j ij 's/ij

Elles ne s'opposent donc pas à leur intro-
duction aux Elats-Unis. 3 aoii \

— La Tribune de New-York annonce qui
lord Randol ph Churchill , l'éininent nïeinlJi'é
du Parlement anglais, esl maintenant au Bos-
ton Sanitarium , à Chicago , pour s'y trailei
contre l'usage 'dë 'Tôp ium. La méthode res-
semble à celle du traitement Keeley conire
l'alcoolisme^à-epla-prôs qu 'un composé végé-
tal remp lace . .ab solution d'or.

Kxposit ioii  de 1900

Les travaux jpj ù^iimi liai res d'organisaliou de
FExposittoa »de "1900 viennent d'entrer dans
une nouveilVptvcJse.

Le comité des directeurs a terminé l'éla-
boration 7Jj)u . j pi(qir ramme du concours pour
l'édification des-ibâliiiienis , jardins el agence-
ments divers dé la future Exposition univer-
selle. .1 Vrlj ;-:,

Le Champ-de-Mars , le Trocadéro el ses
abord s, le quai d'Orsay, l'esp lanade des Inva-
lides , le quai de la Conférence , le cours la
Reine, le palais de l'Industrie el les terrains
avoisinant ce palais entre son axe longitudinal
prolongé , l' avenue d'Antin et le cours la Rei-
ne sont affeclés à l' emplacement de lajj ttjure
Exposition ; les jonclions nécessairesïS6r*oht
établies entre les deux rives de la Sèine"$jnè-
tamment par un large pont en face l'hôter des
Invalides.

Les monuments actuels situés dans le péri-
mètre de l'Exposition pourrontôlre conservés,
modifiés ou démolis , y compris la lour Eiffe l ;
à cet égard toute liberté est laissée aux con-
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Max s'était levé , et d'une voix grave :
— Je jure , dit-il , je jure que ma mère elle-même

vous demandons de me reliure le plus heureux des
hommes.

Et , subitement,' entraînant la jeune fille dans la
chambre mortuaire, où le vieillard dormait à j amais,
il tomba a gnbox: '

— O mon vieil ami , s'écria-t-il , la voix ardente , du
haut du ciel où Vftus êtes, regardez-nous , bénissez-
nous. Je vôju^i'K 

de la rendre heureuse I
Puis ils s assirent côte i cote sur lo divan. Ils fe-

raient toutf losj dij-uk, avec Marsa, la veillée funèbre.
Le reganTadTcctueux du jeune homme allait à la
jeune fllle ainsi qu'un soutien et une consolation.
Rien ne troublai»; ,1e silence do la chambre ; los heu-
res s'écoulaient les' unes après les autres. A l'aube,
Max se leva. Il'jeta de l'eau bénite sur le corps de
son vieil .â ,. Appuya ses lèvres sur la main de sa
flancée ètf murmurant «l'I bientôt» , et il quitta la
vieille demeure. Les dernières étoiles palissaient au
ciel et la lumière rose do l'aurore tremblait ii l'hori-
zon. ¦?•à4«*iîOJY

Max passa toutes les heures de la matinée dans la
lièvre ot l'inquiétude.

Il ne rogtdltait-pas d'avoir engagé sa parole; mais
il se demandait comment il pourrait décider sa mère
à faire elle-même cotte demande en mariage. Elle
allait être.furieuse.

Reproduction interdite auoe journaux n'ayant
pat traité avec la Société des Qens de Lettres.

currents. Par . exception cependant , le palais
du Trocadéro devra ôlre intégralement main-
tenu et ne sera susceptible d'autre transfor-
mation essentielle que celle d' un agrandisse-
ment du côté du parc , s'il y a lieu.

L'exposition prochaine occupera ,on le voit ,
une bien p lus grande étendue que celle de
1889. Le total des surfaces couvertes affec-
tées aux seize premiers groupes d' objets ex-
posés sera de 392,000 mètres carrés ainsi ré-
part is  :

Les surfaces.
I. Education el enseignement, 12,000 mè-

tres. — II. Œuvres d'art, 50,000 met. — III.
Instruments el procédés généraux des lettres ,
des sciences el des arts , 20,000 met. — IV.
Matériel et procédés généraux de la mécani-
que , 29,000 met. — V. Electricité , 18,000
mèl. — VI. Génie civil , moyens tle transport,
44,000 mot. — VII. Agri culture, 34,000 met.
— VIII. Horticulture, 7,000 met. — IX. Fo-
rêts, chasse , pêche , cueillettes , 9,000 mèl. —
X. Aliments , 17,000 met. — XI.  Mines , métal-
lurg ie , 2o,000 met. — XII. Décoration et mo-
bilier des éd i fi ces publics et des habitat ions ,
38,000 met. — XIII. Fils , tissus , vêlements ,
48,000 met. — XIV. Industrie chimique ,
lo,000 mèl. — XV. Industries diverses ,
24,000 met. — XVI. Economie sociale , hy-
giène , assistance publi que , o,000 mèl.

La construction des surfaces couvertes des-
tinées aux XVII 0 ei XVIII e  groupes (colonisa-
lion et armées de terre el de mer) n 'incombe
pas à l'administralion de l'Exposition : la sur-
face a ffectée à ces deux derniers groupes n 'est
d'ailleurs poinl encore déliniliveinei l déter-
minée.

Les Français sonl seuls admis ,sur la simple
juslilicalion de leur nationalité , à prendre
pari à ce concours,1 qui sera clos le 12 décem-
bre prochain , à 4 heures du soir. ' . __

MM. Louis Godard , Ed. Surcoût , J. Courly,
aéronaules , Avrial , mécanicien, et Gaillard ,
proposent à la commission de l'Exposition
universelle un projet de ballon ciplif qui
dépassera lout ce que l'on a vu jus j u 'à pré-
sent.

Ce ballon mesurera 44 mètres de tiamèlre ,
8 mètres de plus que celui de 1878, el cubera
45,000 mètres cubes , soit 20,500 nôtres de
p lus que le précédent.

Les ascensions s'effectueront jusqu'à mille
mètres, en augmentation de 550 mètres
sur la hauteur atteinte par le captif Gilïa rd .

Il esl inuti le  d' ajouter que la sécirilé sera
absolue. Les noms des promoteurs en sonl la
meilleure garantie. Disons, eependait , que le
ballon sera composé de quatre épaisseurs de
lissus de soie, que le lilel , le cable d' tscension
seront en chanvre de Nap les, que la nacelle
aura dix mètres de diamèlre inltrieur. La
largeur de la galerie circulaire sera de deux
mètres, la surface du plancher de S0 mètres,
et la force des machines motrices sejra de b'00
chevaux.

Ce ballon pourra élever 100 voyageurs à
1000 mètres et 160 à 000 mètres par voyage.

Ce sera le clou de l'Exposition , autour du-
quel il sera facile dégrouper toutes es décou-
vertes , si intéressantes, de la scienc? aérosta-
tique.

La cpj.est.iori des zones
Noire correspondant de Genève nais trans-

met le compte-rendu suivant des discours
prononcés hier dimanche à l'occaion de la

11 était très pâte , et son cœur battait  ave violence ,
lorsqu 'il pénétra dans la chambre bleiwaon cap i-
tonnée do grenat.

Depuis quelques semaines la grande lame avait
encore mult i plié ses piqûres de morp hine. Elle sou-
leva ses paup ières alanguies au premier bruit que
tit Max ; puis , ayant porté à son front ses deux
mains amai gries, elle regarda son lils; .un éclair
d'indi gnation brilla sous ses paup ières.

— Ah ça ! mon cher , j'en ai appris de belles sur
voire compte. Vous nie promettez do dciner quel-
ques jours à mes amis Iranpany i , et vols désertez
brusquement leurs fêles. Je vous indi queune jeune
ii Ile qui tient , dans le creux de sa petite ;iain , une
fortune au moins égale à la vôtre , et , laisement,
vous ne trouvez pas un mot aimable à li) dire , et ,
stup idement , vous l'abandonnez pour afer gémir
près d' un mort.

Max lova sur sa mère un regard calie et sé-
rieux.

— Le baron Dorza était un homme quoj'estimais
beaucoup.

Los yeux de la comtesse prirent une xpression
d'impatience et d'irritation.

— Et co vieillard est le grand-père d'unejolie lille ,
n 'est-ce pas 1 Pauvre insensé que vous éjs ! Ali !
que facilement on fe rait do vous une dupe

Ce mot tomba sur Max comme un!outrage ;
il allait répli quer avec violence ; elle le ûtinl d'un
geste :

— Pas do querelles entre nous. Fi des uerelles t
c'est trop vul gaire. :

Elle s élait à demi soulevée sur sa chute longue,
et les yeux sur les yeux do son lils, son isage an-
guleux animé par ce flux nerveux des pailles, suc-
cédant a la somnolence habituelle :

— Ah ça, expliquez-moi co que signifie btre fuite
de Eruiip'any i et votre visite si empressée^ Dorza.
J'aime à croire que vous n 'êtes pas asseafou pour
caresser le plus sot des rêves. Je suppostrj ue votre
ilme est assez haut placée pour no passonger à
épouser une lille dont la fortune est faite p ce pau-
vre peu : un donjon en ruines et un talet de maî-
tresse de chant. Est-ce que cette pauvrj se serait
digne do frayer avec nous. En vérité , il y nrait de
quoi ameuter tout notre monde.

Max écoutait sans dire un mol , sosKiup ières
abaissées sur ses yeux sombres. 11 soull'r t  cruelle-
ment.

Ah ! qu 'il trouvai! pénible d enlendrosa mère

fête annuelle de Collonges, résidence d'été de
M. Duval , député de la Haute-Savoie.

Il résulte de ces discours que la question de
zone va entrer dans une nouvelle phase.

L'importance des déclarations échangées
par les divers orateurs officiels n 'échappera
pas à nos lecteurs.

M. César Duval a entamé la question de la
zone en adressant des remerciements à MM.
Vautier , Favon et Demole , qui ont toujours
l'ail ce qu 'ils onl pu pour faciliter les relations
réci proques. L'honorable député a continué
à peu près en ces termes :

« Vous savez tous quelle crise nous traver-
sons depuis que la Suisse nous a infligé ses
nouveaux tarifs. J'ai déjà regretté que l'on
n 'ait pas cru devoir faire une exception poui
la Haute-Savoie , car rien n'était venu modiliei
les relations , ou p lutôt la situation entre la
Suisse et la zone. Nos amis de Genôveonl fait ,
il est vrai , leur possible pour atténuer ce que
nous appelons une ini quité. A ce propos, je
dois être heureux de saluer ici M. Favon ,
dont le concours ne nous a jamais fait défaut
dans les moments criti ques. C'est à lui et à
l' un de ses collègues que l'on doit ce que nous
connaissons sous le titre de motion Ador el
Favon ; celle motion nous donnait une satis-
faction sullisante ; nous nous en serions con-
tentés, bien qu 'elle ne représentâ t pas encore
nos idées personnelles ; ce n 'était pas encore
lout ce que nous aurions pu désirer. Au mo-
ment où nous étions à peu près certains de
son acceptation , celte molion a été retirée ,
mais nous avons l'espoir qu 'elle sera reprise.
Pour amener ce retrait on a emp loy é un pro-
cédé qui ne me parait pas fondé sur la vérité.
Je déclare d'une manière formelle et avec
l'assentiment du gouvernement français que
jamais ce gouvernement n'avait  demandé
l'ajournement de la question des zones , quoi
qu 'on en ait pu dire dans un rapport au gou-
vernement fédéral.

Je dois déclarer ici que , tant que celle ques-
tion ne sera pas réglée, il sera impossible au
gouvernement français de reprendre les Irac-
lalions concernant le traité de commerce et
ne pourra proposer aux Chambres aucune
modilication. Je suis autorisé à le dire ici.

Nous avons fait noire possible pour mainte-
nir nos bonnes relations ; nous avons toul à y
gagner , les uns comme les autres , et nous fe-
rons, en ce qui nous concerne, notre possible
pour ramener la situation antérieure. Mais ,
je le répèle, il faut , que l'affaire de la zone
soit reprise pour elle-même. Elle n 'a rien à ga-
gner à n 'être pas traitée à part ; au contraire ,
nous allirmons même qu 'elle n 'a rien à faire
avec la question générale.

Nous nous opposerons de toutes nos forces
à ce qu 'on fasse de la question de la zone une
aurore à la reprise des tractations en vue d' un
nouveau traité de commerce entre la France
el la Suisse. Nous voulons que la question de
la zone soil traitée avant , et li quidée. Celle
question sera d'autant plus difficile à se régler
qu 'on attendra longtemps avant de s'en occu-
per. Déj à les esprits s'aigrissent , et c'est un
symptôme fâcheux.

Il se creuse actuellement un fossé que les
princes de Savoie n 'ont jamais pu creuser
pendant les trois siècles de leur domination.
Il porte mon toast à nos invités de Genève. »

La musi que a joué l 'hymne national suisse ,
après quoi M. G. Favon. conseiller national , a
pris la parole. A la suite de quel ques paroles
pour remercier ses amis de Collonges qui lui
onl fai t si hon accuei l , M. Favon a prononcé
un discours que nous résumerons ainsi :

« Je considère les intérêts de la zone comme

parler avec mépris de tout ce qui était sacré à ses
yeux. Que c'était triste de se dire : «parmi tant de'femmes frivoles dont le monde est composé, ma
mère est la plus frivole». Comment lui expli quer co
qu 'il éprouvait ? En lui parlant de son amour , il lui
parlerait une langue inconnue , car elle n'avait ja-
mais aimé que la richesse et les triomphes de va-
nité.

La main nerveuse de la comtesse Irène battait une
marche sur le dessus laqué du guéridon.

— Eh bien I vous ne nie répondez pas.
Max était devenu fort pale. La lutte ardente qui se

préparait secouait ses nerfs ; et , tout ù coup, regar-
dant à son tour sa mère en face :

— Pourquoi dissimuler ! Je pré fère aller droit au
but. Je n 'épouserai jamais Mlle Kranpany i , une tête
futile et légère , n'aimant que le monde et le bruit.
Du reste mon choix esl fait...

Et , prenant une attitude suppliante, le jeune hom-
me ajouta avec une suprême émotion :

— Oh ma mère, pardonnez-moi si j'ai parlé à Mlle
Dorza avant d'avoir obtenu votre consentement. Mais
quand je l'ai vue si triste , devant ses larmes, mon
cœur a débordé d'une pitié intime. Tout mon amour
s'en est allé vers elle, ot jo lui ai avoué que je l'ai-
mais. Je lui ai donné l'assurance la plus formelle
que j 'en ferai ma femme. Elle a ma parole et mon
cœur, et je suis de ceux qui , lorsque leur parole
est donnée, ne la reprennent plus.

La comtesse Irène s'était redressée soudaine-
ment.

— Ah I vous avez fait votre choix. Vous avez
donné votre parole et votre cœur, el vous croyez que
moi , moi... je donnerai mon consentement.

La colère grandissait on elle.
— Non , non , jo ne donnerai pas mon consente-

nienl. Jamais. Arrachez de votre pensée ce stup ide
amour.

Max remuait résolument la tète en signe de
refus.

— Non , je n 'arracherai pas do ma pensée cet
amour. Non , je ne broierai pas mon cœur. El pour-
quoi donc , mon Dieu , pourquoi l'étouffer sous les
chiffres et les raisonnements, ne suis-je pas riche
pour deux ? Qu 'est-ce que la fortune auprès de cette
joie d'aimer de toute son ame ? Ah ! Mlle Dorza est
digne d'entre r dans notre famille ; c'est la plus gé-
néreuse nature que j'aie jamais rencontrée sous for-
me humaine.

La comtesse fronça durement le sourcil. Elle ne

intimement liés à ceux de la Suisse , et plu s
spécialement du canlon de Genève. Inuti le  de
dire que nous sommes toujours amis , que
nous le resterons toujours , el nous voulion s
laisser à ceux qui  nous suivront celle garantie
de bonne harmonie entre deux régions laites
par la nature pour jou i r  du même bonheur ,
pour souffri r des mêmes afflictions. Nous tra-
versons , en vérité, un moment grave comme
jamais. L'année dernière , nous avions des es-
pérances qui ne se sonl pas réalisées. Aujour-
d 'hui  nous sommes dans une situation diffé-
rente, mais encore de celles qu i  ne nous dé-
fendent pas de continu er à avoir confi ance
dans l' avenir. Celle situation nous obli ge à
une prudence , à une sagesse auxquelles ne
devraient pas être lenus deux populations
comme les nôtres.

Mon ami , M. Duval , vient de dire qu 'on a
eu tort de mêler à la queslion de la zone celle
plus générale de la reprise des tractations
entre la France el la Suisse au poinl de vue
d' un nouveau traité de commerce. Je dira i ici
toute ma pensée et je déclare qu 'en princi pe
M. Duval a raison ; j'estime que c'est commet-
tre une erreur de confondre les deux ques-
tions. Que s'esl-il donc passé ? La rupture des
relations commerciales entre la France el la
Suisse expli que bien des changements de dis-
positions. Ne recherchons pas de plus près les
causes de celle rupture el des conditions peul-
être iniques qui en sont résullées. Nous avons
mieux à faire. Ne recherchons pas en quoi
nous avons pu fa i l l i r , les uns ou les aulres , et
restons sur le terrain des bonnes volontés ré-
ciproques. Que fa i re au jourd 'hu i ' ?  Je parle au
nom de la dépulation genevoise aux chambr es
fédérales unanime , qui avail eu le sentiment ,
qu 'elle a toujours , que le meilleur moyen de
régler le conflit élait de donner à la zone le
traitement de la nation la p lus favorisée. C'est
dans ce but que nous avons déposé une mo-
lion dont il vient d'être parlé. L'ajournement
de cette motion vous a causé quel que surprise.
Quel en a élé le motif , de ce renvoi ? Le Con-
seil fédéral a considéré que des faits nouveaux
s'étaient produits ; il a constaté que les con-
cessions de l' année dernière s'étaient heurtées
dans la pratique à des dillicullés que l'on n 'a-
vail pas prévues; que les espérances que l' on
avail fondées sur leur bon effe t ne s'étaient
pas réalisées ; enlin , que celle loi d' atténua-
tion n 'avait pas donné ce qu 'on en allendajt ,

C'esl pourquoi la Confédération a voulu
voir si le système des bons ne pouvait pas être
amélioré : elle a voulu savoir aussi si une ré-
part i t ion plus équitable pouvait être proposée.
La queslion se résume donc ainsi :

Il faut trouver un système de garantie sufli-
sant; car il y a eu des abus , il ne faul pas pas
le nier ; notre devoir à tous esl de les faire
dispara ître. Nous n'avons pas voulu , en Suisse ,
accorder des facilités aux véritables intéressés
dans le bul de favoriser la fraude et la spécu-
lation de certains individus dont les procédés
sont de nature à nuire à le considération , à la
renommée de deux pays. Il nous faut un bon
bon système de garantie; aidez-nous à le
chercher , mon cher Duval , aidez-nous à le
trouver.

Nous avons éprouvé un grand regret du re-
trait de notre motion ; mais notre gouverne-
ment nous l' avait demandé. Nous avons fait
ce que vous auriez fait à notre place , vis-à-vis-
de votre gouvernement. Nous avons dit à no-
tre Conseil fédéra l : Faites votre enquête ;
nous en attendrons les résultats , car nous
avons confiance en vous.

Nous en sommes là pour le moment et nous
restons les ouvriers de la première heure.

pouvait supporter d entendre 1 éloge d une autre
femnie.

— Taisez-vous, fit-elle sèchement , vous êtes un
fou. Faites un long voyage pour oublier ce songe
creux.

Lui s'exaltait.
— Ah oui... un long voyage... partir:  oui , oui , il

le faut. Tu as trouvé le bonheur... va-l 'en au plus
tôt. Et pourquoi cette fuite ? Parce qu 'il y a des in-
térêts d argent , et l'argent est chose sacrée... Oui ,
oui , fuis celle que tu aimes parce qu'eUe pleure ,
parce qu 'elle est malheureuse, parce qu 'elle n a  plus
de fortune. Va-t 'en , va-t'en comme un lâche.

Et , subitement , quittant ce ton violent , Max reprit
avec fermeté :

— .le ne la quitterai pas. Voilà des années que je
l'aime. Plus je réfléchis à cet amour , plus je le
trouve raisonnable. D'ailleurs à quoi bon revenir sur
le passé : ma parole est donnée... donnée au chevet
d' un mort. Est-ce que je puis manquer à mon ser-
ment , moi , un Zoltany ! Ah ! ma mère, je vous en
conjure , je vous implore.

11 abandonnait son accent de fermeté et se faisait
tendre .

— Soyez bonne ; elle est si digne d'amour. Non:
seulement donnez votre consentement à notre ma-
riage, mais faites plus. Si vous voulez que je goûte
un peu de bonheur sur terre, recevez-la comme on
doit recevoir une jeune fille qui est un ange de bonté;
ne lui montrez pas votre répugnance pour notre
union , car cette ame délicate n 'accepterait pas de
s'appuyer sur moi , si elle savait ne pas être accueil-
lie par vous.

— Accueillie par moi ! balbutiait la grande dame.
Accueillie par moi 1

Elle regardait son fils avec une expression d'indi-
cible colère. Elle était accoutumée de la part de tous
à une soumission parfaite. Elle était d'une famille
dont les ordres et les jugements étaient sans appel.

— Accueillie par moi ! reprit-elle , la voix sifflante.
il suffit que vous m'imposiez une belle-lille pour
qu 'elle me devienne odieuse. Moi , l'accueillir , cette
intri gante pauvresse. Oh ! non . mille fois non , vous
dis-je. Entre elle et moi choisissez.

(A suivr *.)



Nous sommes décidés , nous députes genevois,
à demander respectueusement au Conseil fé-
déral , à la session de décembre : « Veuillez
nous communiquer les résultais de votre en-
quête , vous avez eu le temps de la faire ; où
en êtes-vous ? Quelles facilités proposez-vous?»

Je suis certain que quel que chose se pro-
duira qui éclaircira la situation , qui suppri-
mera les quivoques qui pèsent sur vous et sur
nous. Oui , la situation actuelle est pénible ,
mais elle se modifiera forcément, el prochai-
nement, dans un sens favorable. Ne sommes-
nous pas faits pour nous entendre ? La France
est la p lus grande république du monde , nous
sommes la p lus ancienne ; lendons-nous la
main ! »

Pour répondre à certaines parties du dis-
cours de M. Favon , M. Duval a pris la parole
une seconde fois , et il a dit :

« De noire côté, rien ne nous coûtera poui
amener une heureuse solution. Du côté île la
France , nous apporterons au Conseil fédéral
toutes les garanties qu il pourra demander.
Nos intérêts sont identi ques dans la circons-
tance. C'est une question tle morali té publique
que celle du traf ic  des bons d'entrée en fran-
chise , et nous ne pouvons avoir que la même
op inion sur ce point. Nous vous en donnons
ici l'assurance , nous vous donnerons toutes
les garanties que vous demanderez. Dans un
délai très prochain , notre ambassadeur , M.
Barrère, soumettra au Conseil fédéral les pro-
cédés que nous proposons.

En ce qui me concerne , j 'ai toujours sou-
tenu l'idée de la liberté des échanges entre
nos deux pays , et c'est dans ce sens que je me
suis constamment adressé à mes électeurs ;
ceux qui sonl présents à ce banquet peuvent
le dire.

Mais je liens à dire ici que , du jour où la
liberté iles relations entre nos deux pays vien-
drait â disparaître, je considérerai mon rôle
comme terminé et je me retirerai. Je bois en-
core à la bonne harmonie entre nos t leux
pays. »

M. Vautier , vice-président du Conseil d'E-
tat , a rappelé les anciennes relations existanl
¦entre la Savoie et Genève. Nos tireurs frater-
nisaient déj à avant l' annexion , survenue en
1860, et ils ont continué à fraterniser depuis.
Celte amitié , qui nous lie depuis si long-
temps, est dans le sang ; on aura beau faire
•des traités ou élever des murailles économi-
ques entre nous , rien ne parviendra à nous
brouiller. Nous n 'avons jamais eu à nous
plaindre les uns des aulres ; pourquo i ne
nous entendrions-nous pas ? Je m'associe à
tout ce que vient de dire M. Favon , l'un des
sïgnnUiive s , avec M. le conseiller d'Etat Ador ,
•de la motion que vous connaissez. Ce qui esl
dép lorable , c'est de voir des gens qui ne sont
pas au courant des traités , des stralég isles en
chambre , brouiller les questions pour les be-
soins de leur polémique.

A ces gens-là , il n 'y a qu'une chose à dire :
Venz voir les pays , examinez la situation sur
place , el vous changerez d' avis. Nous sommes
lotis d'accord pour dire que le contrôle des
hons est nécessaire. On a proposé d' autre pari
de le supprimer et de désigner un inspecteur
fédéral qui  contrôlerait les facilités accordées.
J'ai déj à eu l'honneur de parler de celle idée
à M. Duval et je lui ai suggéré de nommer
deux inspecteurs , l' un pour la France , l'autre
pour la Suisse. Ces deux fonctionnaires s'en-
tendraient avec les administrations des doua-
nes el trouveraient bien les moyens de sup-
primer les fraudes dont on se plaint.

Au moment de l'annexion, les Savoyards
onl voté oui — pour l' emp ire et la zone. Si
les circonstances politiques ont changé, la si-
tuat ion économique esl restée la même, el au-
jourd 'hui encore les Savoisiens voleraient oui
— pour la république, el oui pour la zone.

Je forme des vœux pour que l'année pro-
chaine , à pareille époque , nous puissions
trinquer ensemble au résultat obtenu. Comme
magistral ,  comme représentant ici du canton
de Genève , je porte de lout mon cœur un
toast à la grande républi que française , amie
envers el conire tous , de la petite républi que
suisse. »

Les autres discours n'ont présenté aucun
intérêt politique.

BERNE. — Les débats de l'affaire Wassilief,
une première fois jugée , puis cassée et ren-
voyée devant un nouveau ju ry ,  viennenl enfin
de se terminer.

Wassilieff est acquitté du fait d'excitation
au désordre , mais condamné , pour provoca-
tion à la délivrance des prisonniers du Ka'lig-
thuni i .  à la peine de -i mois de prison. Il faul
en déduire <S0 jours de prison préventive.

Wassilieff doit payer '.00 francs pour frais
de la demande de cassation.

La partie civile , représentée par des agents
de police , est non seulement déboutée de sa
demande , mais condamnée à payer ISO francs
de dommages-intérêts à Wassilieff. L'Eta l de
Berne esl débouté de sa demande d'indem-
nité.

LUCERNE . -- L'anarchiste Jeloborstry. dil
baron Ungeni de Sternberg, recherché com-
me auteur de l'attentat de Liège , a couché la
nui! de mercredi à jeudi à l'Hôtel du Gothard
à Brunnen. Jeudi soir , la police a voulu  l'ar-

Nouvelles des cantons

rèler , mais Slernberg étail parti dans la ma-
tinée par le bateau de 11 heures pour Lu-
cerne. Ici , malgré toutes les recherches, on
n 'a pas encore retrouvé ses traces.

Chronique du Jura bernois

Vélocip édie . — (Covresp.) — Le Vélo-Club
de Tramelan organise un concours vélocipé-
di que pour le dimanche 19 août. Les cou-
reurs, après un trajet de oo kilomètres , Tra-
melan-Moutier et retour , trouveront un pa-
villon richement orné. Une coupe sera déli-
vrée à la société qui obtiendra le meilleur ré-
sulta t et une seconde au premier arrivant.

A midi précises , coureurs , invités et amis
se rendront au banquet à l'Hôtel du Cerf ,
puis , à 2 72 heures , s'ouvrira , place de la gare ,
le concou rs artistique , aux sons de l'union
instrumentale.

Nul doute que celte fête n 'attire de nom-
breux vélomen.

Chronique neuchâteloise
0# Régional des Brenets. — Bullet in du

Italie et dés recettes de l' exp loitat ion pendant
le mois de jui l le t  I8(.)i :
12,615 voyageurs . . . .  Fr. 4,141 90

8 tonnes de bagages . . » 69 —
— animal  vivant . . .  »
35 tonnes de marchandises » 157 .10

Total . . Fr. 4,368 20
Recettes du mois correspon-

dant de 1893 » 3,473 42
Différence en faveur de 1894 Fr. 894 78

$$ Lac de Neuchâtel. — Jeudi matin , dit
le Peup le, le débarcadère construit à Grand-
son , vis-à-vis du passage à niveau de la gare,
était enguirlandé et orné de drapeaux. Ce
jour-là , à 11 h. 22, le bateau à vapeur l'Hel-
vétie, faisant une course de Neuchâtel à Yver-
don , s'arrêtait à Grandson. C'élail un événe-
ment , et il y avait beaucoup de monde pour
assister à cette arrivée , car depuis 1876 aucun
vapeur n 'avail pu toucher celte localité vu la
baisse des eaux. Aussi le canon tonnait et les
pièces du bord répondaient à ces joyeux
échos.

— La municipali té de Concise a décidé la
construction d'un débarcadère.

-SK*y % Locle. — M. Emile Maspoli , lils de M.
U. -F. Maspoli , entrepreneur , au Locle, vient
d'obtenir , après de brillants examens passés
au technicum de Winterthour , le di p lôme
d'architecte.

*# Les Amis de la Montagne. — Un groupe
de dix-neuf membres de la Société des Amis
de la Montagne revient ce soir , lundi , d'une
excursion dans les Al pes. Pendant cette ex-
cursion , les Amis onl fait leurs premières as-
censions alpines. Pour fêter cet événement ,
un comité leur réserve, ce soir , une cordiale
réception. On ira les chercher à la gare, au
train de 10 h. 55, en cortège, aux sons joy eux
d'une fanfa re. A leur arrivée , tirage de boites
par des artificiers de bonne volonté , et feux
de Bengale. Il y aura foule à la gare , à onze
heures , pour recevoir les Amis , ces désor-
mais grands grimpeurs de rocs devant l'Eter-
nel. X.

$$ Accident. — Hier soir , à 6 V2 heures ,
un jeune garçon de 4 ans , fils de M""10 veuve
M., est tombé du p ignon du n" 23 de la rue
du Puits sur le trottoir. Mal gré les soins em-
pressés de MM. Coullery et Faure , l' enfant ex-
p ira vingt minutes après sa chute.

Chronique locale

Tickets monnaie en aluminium. — L'a lumi -
nium est appelé à rendre les services les plus
divers , témoin cette app lication inattendue
qui nous vient d'Amérique.

M. C. K. Wheeler, directeur de la société
des tramways de Kalamazov , dans le Michi-
gan , vient de mettre en service des tickets de
tramways en a lumin ium.  Chacun de ces je-
tons donne droit à un voyage ; les uns , ronds ,
de la dimension d' une pièce de 2 francs , ser-
vent aux grandes personnes ; les autres , de
forme octogonale , aux enfants , qui bénélicient
d'une réduction du prix des places.

Ces tickets en a l u m i n i u m  ne sonl pas mis à
la disposition des employ és ; la compagnie les
vend elle-même par paquets. Celle innovation
supprime en partie les difficultés du manie-
ment d'argent pour les receveurs. Dès que
ceux-ci les onl reçus des voyageurs , ils sont
tenus de les mettre dans une boite fermée à
clef , où les chefs les reprennent pour les re-
mettre de nouveau en service.

Ce nouveau gen re de tickets a eu un grand
succès à Kalamazow ; les négociants en achè-
tent el en vendent , les ut i l isant  même comme
monnaie d'appoint.  La légèreté el la teinte de
ces pièces empêchent de les confondre avec
les autres monnaies.

Faits divers.

au Grand Conseil sur la base de la population
suisse : 32,731 oui , 25,895 non. — Loi sur la
protection des ouvrières : 45,818 oui , 12,454
non. — Abolit ion de la pension de retraite
des instituteurs et des ecclésiasti ques , rejetée
par 35,644 non contre 22,969.

Service particulier cle L 'Impartial

Lucerne , 13 août.  — Hier se sonl réunis ,
sous la présidence de M. Muheim , conseiller
aux Etats , seplenle délégués , pour délibérer
sur la formation d' un parti catholique conser-
vateur. Les représentants de la presse n 'ont
pas élé admis à assister aux délibérations. On
assure que l' assemblée a décidé à la presque
unanimi té  d' appuyer le Beutezug et d'intro-
duire une demande référendaire contre la loi
sur la représentation diplomatique de la Suisse
à l'étranger.

— On télégraphie de Lugano à la Nouvelle
Gazette de Zurich que les anarchistes avocat
Gori , de Milan , avocat La Vetere , Pacini et
d'attirés ont élé appelés au commissariat de
police , où on les a invités à élire domicile
dans le nord du canton ou dans l'intérieur de
la Suisse. Le commissaire a ajouté que s'ils
ne voulaient pas se conformer de bonne vo-
lonté à celle demande , il serait obligé d'em-
ployer la force. Gori a promis de quitter Lu-
gano d'ici au 15. 11 va se rendre avec sa fa-
mi l le  à Acquarossa , dans le val Blenio. Com-
me Pacini habite  Lugano depuis dix ans , il se
propose de recourir contre celte mesure. La
Vetere a élé compromis dans les l écents évé-
nements en Sicile. On croit que celle mesure.
a été prise pour empêcher que les anarchistes
italiens qui s'enfuient à la suile des lois d'ex-
ception ne fa ssent de Lugano leur centre de
rassemblement.

Berne, 13 août. — XI " congrès international
des sociétés protectrices des animaux. — Ce
matin a eu lieu la première séance du con-
grès. Les séances onl lieu dans la salle du
Conseil national; les délégués sont au nom-
bre d' une centaine , parmi lesquels plusieurs
dames.

M. le conseiller d'Etal Lienhard , de Berne ,
président de la sociélé de Berne, préside ; à
9 h.- 74 il déclare le congrès ouvert , et donne
la parole à M. de Steiger , président du Con-
seil général.

Au nom du gouvernement bernois , M. de
Steiger souhaite la bienvenue aux congres-
sistes ; il exprime la joie que la ville fédérale
ressent en se voyant choisie comme siège du
congrès. Il rappelle l'influence considérable
qu 'ont eue sur les mœurs les efforts des so-
ciétés protectrices des animaux , et termine
en souhaitant que les membres du congrès
puissent en retirer de nouvelles forces pour
continuer leur lutte. (App laudissements).

M. Lienhard remercie M. de Steiger de son
allocution ; il fait remarquer qu 'aussi bien les
autorités fédérales que les autorités municipa-
les ont donné leur appui au congrès.

Il esl ensuite donné lecture d'un certain
nombre de communications officielles.

La ville de Budapest a demandé à èlre dési-
gnée comme siège du XII e congrès interna-
tional. Une décision ne sera prise â cet égard
qu'à la lin des délibérations du congrès.

Un membre de la section de Cannes pro-
pose d'envover une adresse d'approbation aux
sociétés de Paris à l' occasion de leur lutte
contre les combats de taureaux. Cette propo-
sition sera disculée aujourd 'hui ou demain.

M. le l) r Ohlsen , de Borne, prend ensuite la
parole pour son rapport sur la réglementation
internationale des mesure à prendre pour la
protection des oiseaux migrateurs.

M. Landsteier s'élève principalement conire
le massacre des oiseaux utiles en Italie. 11 re-
commande aux dames de combattre énergi-
quement la mode barbare de port er des corps
d'oiseaux sur leurs chapeaux. M. Ohlsen ré-
p li que. Il demande qu 'on adopte ses proposi-
tions.

Ses propositions seront imprimées et sou-
mises au vote dans une prochaine séance. A
•1 heur e , banquet au Casino.

Vu le mauvais temps , la promenade proje-
tée sera remplacée par une séance. Ce soir , à
8 heures , représentation au théâtre du
Schânzli.

Borne , 13 août. — Deux députés socialistes
se sonl rendus auprès du président du Conseil
pour lui demander l'autorisation de réunir
un congrès socialiste , en septembre, à Imola.
M. Crispi leur a répondu qu 'il ne serait pas
impossible que l' autorisation fût  accordée ,
mais que la question ne pourrait être Iraitée
que p lus tard , suivant les conditions politi-
ques du moment.

Sauniur , 13 août.  — Un individu resté in-
connu a tiré cinq coups de revolver sur M.
Félix Gaborit , rédateur du journal radical Le
Courrier de Saumur. M. Gaboril a été griève-
ment blessé au bras gauche. On ignore le mo-
bile de cette tentat ive d'assassinat.

Paris, 13 août. — Le bruit  court qu 'une
rixe a eu lieu hier soir entre Italiens el Fran-
çais sur la roule de Versailles à Sainl-Cloud.

Il y aura i t  eu un mort el p lusieurs blessés.
Douglas, 13 août. — Le vapeur le Prince de

Galles , parti la nuil dernière de Liverpool
pour l ' î le île Ma n.  a abordé VHibernin. allant

à Glascovv . L llibernia a coulé ; 4 hommes de
son équi page sont noyés.;,. .",'.":

Mazargues (Gard), 13 août. — Un accident
s'esl produit dans une galerie du grand lun-
nel que l'on creuse à une demi ¦ lieue de Ma-
zargues ; une cartouche de d ynamite en fai-
sant exp losion a tué 2 ouvriers el blessé griè-
vement un troisième.

/.iirieii. 12 aoul. — vota t ion  populaire, mo-
tion Walder demandant l 'élection des députés

Dernier Courrier et Dépêches

Des 11 aoiU K -1894

Recensement de la populalipu , en janvier 1894 :
1894 : 29,643 habitants,
1893 : 38,435 » '

Augmentation : 1,207 habitants. '

Naissances
Maltbey-Jonais Edgar-Achille , lils de KIéber

Achille et de Fanny-Sop hie née Vaucher ,
Neuchâtelois.

Krebs Edouard , lils de Jakob et de Bosina née
Neuenschwander , Bernois.

Ducommun-dit-Boudry Armand , lils de Paul-
Hercule et de Malbilde-Elise née Cosandier ,
Neuchàlelois él Bernois.

Bernard Fernande-Isabelle , lille de Jacques-
Jules el de Louise Gerber née Fehlmann ,
Française.

Monnier Louis-Gasto n , fils de Louis-Ernest el
de Emma née Etienne , Bernois.

JUÇariages civils
Grandjean Lpuis-Augusle , rémouleur , Neu-

chàielois , et Duperret Berlhe-Ida , peintre
en cadrans , Vaudoise.

Bonny Charles-Auguste , emp loyé au J.-S.,
Vaudois, et Paul y, Alice-Berlha-Mathilde ,
tailleuse , Bernoise.

Etat civil de La Chaux-de Fonds

communiquées par l'Agence générale d'émigra-
tion Zwilchenbart, à Bàle.

Nos passagers pour le paquebot « Paris »
pat lis de Bàle le 3 aoùt 1894, sont arrivés ù New-
York le 11 août , à 2 h. du matin.

Durée du voyage depuis Bàle : 8 jours.
Les représentants , Jean Ambuhl, cafetier , Chaux-

de-Fonds. 9975-;:!
Emile Haller (ils , biilTot . Neuchâtel.
François Beuret, à Saignelégier.

NOUVELLES MARITIMES

EiE 355 a laver 9jJ \ le m.
***Ï?*?J jolis dessins pour Robes, Blouses ¦""" •¦"

Jupons t t  T,bl ers.
Etoffen d'été brodées, ainai qae Etoffes
pour Vêtement»» de messieu n et gerçons.

Echantillon» He louies lea q¦ ¦u luôs ;ra. co.
fi oai-tlasgow .fc Co. Zurich.
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É## Pâte Dentifrice
3J/ PAREL
$&? ii base de chlorate de potasse

0&£^Wf av
«î 

ï 
el de 

myrrhe.
y .. . . . . .. s
Marque déposée.

Souveraine pour l'entretien journalier de la bou-
che el des dents, i

Produit hygiénique, lo meilleur dentifrice et
l'antiseptique parexceLIence des voies buccales.

Remède préventi f et curatif des aphtes, des
maux de gorge, abcès , des angines , etc.

Ne contient ni sucre, ni glycérine, ni aucune
autre substance défavorable aux dents.

Supérieur contre la fétidité do l'haleine. 8409-93
Se trouve à I fr. 25 la boite

Pharmacie Léon PAREL, Léop. Robert 24 a
et dans foules les tiutres pharmacies.
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COLONNE MÉTÉ0R0L0SIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

-_!_ 
Dates Baromètre Thermomètre

s'hT lXÏdT 5 h? 8h. m.| Midi | 5 h. s.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

Août 7 681 681 683 +16 ' +16 +14
» 8 683 683 688 -t-16 +20 +25
» 9 681 681 681 +14 +15 4- 15
» 10 882 682 682 +14 '/, -+ 15 >/, -+ 15
» 11 681 681 683 +11 il i  '-f ll
» 13 680 681 681 +10 +11 +10

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête , 660 mm. à pluie, vent , 675 à variable, 685
à beau et 705 à très sec.

j è m rs r MM
de F Administration de: L'IMPARTIAL.

Toute demande d'Aidri^es, non ac-
compagnée d' un timbre-posïe , ou d'une
carte-postale , pour là xêpàtïs.é, ne peut
être prise en considération.

I J" M. L ' i,Prière d'indiquer exactement le numérj
de l'annonce.

Chaque soir dès 7 l/g h.., l'Impartial
est en vente au magasin de Tabacs et
Cigares Chatelain-Nardin, rue du
64.Parc Lt! * ": '
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BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA C H A U X - D E - F O N D S

COURS DES CHANGES, le 13 Août 1894

Msaj sommes aujourd 'hui , sauf TariatiODB impor-
la«laa, achateurs «D compte-courant , on aa comptant,
aialns '/a Vs a* commission, da pap ier bancable sur :

Esc. Cours
/Chèqna Parla 98 O"1 ',

.„ \Conrt et petits effets longs . 2'/s 99.97'/,
""*' )t mou ) aoc. françaises . . 2'/s 100.12'/,

(3 mois ) min. fr. 3000 . . 27s 100. i- '
/Chèque min. L. dOO . . . 25.18'/ ,

i j IConrt et petits effets longs . 2 25.17
"¦"•* )2 mois l ace. anglaUes . . 2 25.21

(3 mois J min. L. 100 . . . 2 26.24
(Chèque Berlin, Francfort 123 42V,

.. . \Court et petits effets longs . S 123.4f '/,•."¦"•S- j mois ) accept. allemandes . 8 123 G7V ,
(S mois j min. M. 8000 . . 3 123 . M1/,

! 

Chèque Gènes, Milan, Turin. 81 70
Court et petits effets longs . 8 f  9 70
2 mois, * chiffres . . . . 6 89 90
3 mois, * chiffre» . . . .  * 90. —
Chèque Bruielles, An»ers »9 97'/,

tairions l i é  3 mois, traites ace, 4 ch. 3 loti, t!!';,
»onacc.,biil.,m«nd., 3etioh. S1/, 99 97'/ ,

. , , Chèque et court . . . . . 208.1»
™*".d- 2 il mois, traites aoc., i oh. î'/s 208/5««ts.ru. Mon ,co.) biu., m«nd., 3et*ch. 8 208.15

Chèque et court . . . .  * 202 —
Tienne Petits effets longs . . . . 4 202 . —

2 4 3 mois, 4 chiffres . . 4 302 S)
SaUss Jnsqn'à 4 mois 3 pair

Mlletj de banque français . . . .  net 99.o7'/,
> » allemands. . . . » 123 82'/,
> » russes > 2 f'6
• • autrichiens . . . » 201.70
a a anglais . . . .  s 25.15
» » italien > 89.6'i

Mapadeons d'or 100. —
I*rer«igns 26.11'/,
Piioas da 20 mark 24.6b

AVIS
On achète au comptan t, à des prix rai-

sonnables , toutes espèces de soldes de
marchandises fraîches, défraîchies ou
hors de mode, telles quo : mercerie, chaus-
sures, lainages et soieries , étoiles, brode-
ries, papeteries, etc. — Les personnes qui
désirent se défaire de telles marchandises,
sont priées de s'adresser à M. DAVID
LEVY , rue de l'Entrepôt , Genève, qui
passera fin aoùt à la Chaux-de-Fonds

^ 
et

dans les environs. (n-6206-X) 9630

Occasion spéciale
A louer pour le 23 avril 189Ô, à une per-

sonne capable et laborieuse , une FERME
nouvellement aménagée pour la garde de
six à huit vaches et un cheval . Ce domaine
est susceptible, par uno culture entendue,
d'un fort rendement.

Pour traiter et voir l'immeuble, s'adres-
ser à M. L.-U. Chopard , à Sonvillier.

_ 954g

Attention !
Il est rappelé au public que le chantier

de charpentiers , situé près de la nouvelle
Synagogue est mis à ban. Il est donc dé-
fendu d'}' séjourner , d'y passer , d'y pendre
des lessives et d'y prendre des débris de
bois. 9990

Une surveillance très sévère sera exercée
et les délinquants seront poursuivis sans
exception. Les parents et tuteurs sont res-
ponsables de leurs enfants et pup illes.

La Chaux-de-Fonds, le 11 août 1894.

A VENDRE
près l'Académie de Neuchâlel , une jolie
propriété agréablement située , convien-
drait pour pensionnat ou toute autre indus-
trie. Facilité do payement. — Ecrire sous
H. K. 110, Poste restante, i\'euchàtel.

9690

¦ ¦ Nous sommes acheteurs
MniltlIDO '' ' " montre ¦ ancre à clef ,
T U  II Dû. ' ' i <¦ II W I I M WW1 

A(]resseI. le„ offrea sons
initiales E. C. 9883, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 9882

VOYAGEUR
Un jeune homme ayant voyagé pendant

deux ans l'Allemagne et connaissant le
français et l'allemand, ainsi que la fabri-
cation d'horlogerie à fond , cherche uno
place soit comme voyageur ou pour diri-
ger une fabrication. lions certificats à dis-
position. — Adresser les lettres sous U. lt.
11800. au bureau de I'IMPARTIAL . 9800

PRESSURAGE DE FRUITS
au magasin ZÉLIM BÉGUIN , place
Neuve 6 et rue «Ju Stand. 8447

Etude BRANDT , Le Locle
A louer pour St-Martin prochaine

un Café-Brasserie situe au cen-
tre du Locle et jouissant d'une bonne
clientèle. 9384

Ifl La Corio Méléine
%fe$>^r ^\^ r̂ la graisse la meilleure et la plus économi que pour l'entretien et la conservation
\f^^^^^^^ de la 

chaussure

. Soup lesseet imperméabilité garanties. SANS RIVALES.
^̂ ^^^  ̂

Cette graisse guérit également les crevasses et les engelures. Se 
vend 

en boîtes de 40 et 80 centimes à la Papeterie A. COURVOISIER.

Hôtel Gothard, Olten
Hôtel de second ordre remis à neuf , à proximité de la Gare, de la Poste

et du Télégraphe. Chambres depuis 1 fr. 50. Table d'hôte à 2 fr. 50. Res-
taurant. Loewenbrau de Munich tiré au tonneau. Téléphone. Eclairage élec-
trique. Locaux pour grandes et petites sociétés, réunions, noces et autres
occasions de fêtes. Portier à la Gare. 9194-4

Le propriétaire, llcnnann ICiclily. restaurateur de la Gare.

Il vient d'arriver du CONCENTRE 100:17-1
is>«BBsa0>ajaaBsaaa»<aajasB m llacons dormis 90 cents., que des Potages à
H ^f V i f l  

ff 
IsJ , la minute.  Los lia is Maggi sonl remplis de nou-

I ^ J  Fia—X **,.aL *"'.l 1 veau ù très bon marché , chez M. Frikart-Marillier.

PRÉCIS D'HISTOIRE SAINTE
Textuellement extrait de la Bib' e , d'après l'Histoire Biblique de

J.-H. KURZ , par F. BA L L / F  et J. VIRIEUX , pasteurs.
aaaaaaaaaaaaaaaaas Nouvelle édition reVUO et abrégée saaassaaaaaaaaaaaaj

Ouvrage recommandé par los Synodes des Eglises nationale et indé pendante du canton
de Neuchâtel.

PRIX DE L'OUVRAGE
Ancien et Nouveau Testament (complet). . Fr. 1.75
Ancien Testament (seul) Fr. 1,30
.\ouvcau Testament (seul) Fr. 1 —

Circulaires centenant les conditions cle vente à disposition de M M .  les
pasteurs et des Commissions d'enseignement religieux.

Imprimerie A. COURVOISIER, éditeur, Chaux-de-jFonds.

I La p lus utile de toutes les Étrennes _
est Incontestablement le - t ttffP PS "8^

I Prix cartonné fr. 1.50 ou tr. 1.75 I > l/l fi/»**-' Ĵ .
suivant lo format tiO i l* ^̂ ^̂  Edité [ -—w îj ivre "L-*-̂ -̂  ̂ p« e

11% tiiBttti ¦¦̂ ir"̂ l'Imprinisri" irtfettp g
J lQ UV" ^0*"~ R. HAEFELI & O

•J& à la Chaux-de-Fonds f
«* En vente à la dite Imprimerie e! chei les principaux libraires d» canton el du Jura. I

aaaaaaaaaaaaaaaaaâ aaaaaaasaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa aaasal¦"""""¦nâVaMOB̂ H ^̂ W^——^̂ ^̂ ^̂ —ft*M Ŵu*^—11lll l>la*MIH MI**I*»H «Misai II .̂ <̂ï,sT*g,l*F**MM*WlJ>»' 
¦¦> - * 

¦ *ssWJ lŝ «i

Rouvenaz IflOIITREBJ V Rouvenaz
— Hô-tel ei; 'E *.&&-t&L-ULi?&,j n.-t —

•• JM ICO» JETT ••
vis-a-vis «lu Kiosque de la musique et du Jardin Anglais.

Jolies chamhres avec vue sur lo lac. Table d'hôte à 13 '/« h. et 7 '/«heures. Restauration
à toute heure . Arrangements pour séjour. Portier à tous les trains et bateaux à vapeur.
7533-2!} Ch. NICODET, propriétaire.

L'HELVETIA
Compagnie suisse d'assurances contre l'incendie

m ntnt-O-nll
Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toute sorte d'assurances contre l'incendie à des primes
fixes et modiques.

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à
MM. Marti & Gamenzind, agents princi paux , rue Purry 8, à Neu-

châtel , et à
MM. Edouard Perrochet , avocat , rue Léopold Robert 81 , à la

Chaux-de-Fonds ;
Edouard Houriet, négociant , Grand'Rue 159, au Locle ;
Eugène Rosset, sous-agent, au Locle. 3207-5

ZACHERLINEI
remède sans rival contre tous les insectes. Signes distinctifs : 1° Le flacon I
cacheté ; 2° Lo nom « Zacherl ».

Les flacons coulent : 50 et., Tr. 1.—. fr. 1.50, Tr. 3.— ; le vapori- I
sateur 75 ct. 4068-3 I

Cliaux-de-Fonds : F. Schmidiger- Neuveville : Alex . Della-Pietra.
Fluckiger. Saint-Biaise : N. Zintgralï , pharm. I

Locle : J.-P. Christ. „ , , , . , , , , .  ¦
.. J. Burinami . pharm. Saint-Imier : Jean Aeschlimann. ;
» H. Caselmann. " Louls Nicolet.

Neuchâtel : A. Dardel , pharm. Sonvillier : M. Bourquin.
A IHenne il y a des dépots partout , où les écrileaux de la Zacherline

sont allichés.

n " On demande encore cruel-
le PÏ1Q IH 11 Tins bons pensionnaires.
I U l l O i U l lsi Rue de la Demoiselle

n° 96, au premier étage,
à droite. 9568

Gérance d'immenbles
A.PERRET-GENTIL

5, RUE DE LA LOGE 5.

A LOUER
de suite ou pour le 11 novembre près

du Collège de la Promenade
plusieurs beaux logements de 2 et 3 pièces.
Un rez-de-chaussée pour magasin ou atelier.

Uue de la Paix 83.
Un beau logement de 3 grandes pièces.
Un pignon de deux pièces.

A Gihraltar :
Plusieurs logements de 2 et 3 pièces avec

jardin.
Près de la gare :

Deux beaux logements de 3 et 4 pièces.

Itue de l'Hôtel-de-Ville 40.
Plusieurs logements de 3 grandes pièces.

Rue de l'Hôtel-de-Ville 69.
Un logement de 4 pièces. 9130-1

-A. LOTTBR
oour Saint-Georges 1895

rue du Temple-Allemend 59, au premier
étage, à un petit ménage, un bel apparte-
ment moderne de trois pièces à 2 fenêtres
bien exposé au soleil , alcôve et dépen-
dances d'usage. Gaz, lessiverie, cour et
petit jardin. 6421-14"

S'adresser l'après-midi , au 2m * étage,
même maison.

A louer
pour St-Martin 1894 ou avant , rue de Bel-
Air 11, au 2me étage , à des personnes
d'ordre , un bel appartement bien exposé
au soleil , se composant de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Corridor fermé. Par-
quet partout. Concierge. Cour. Prix mo-
dique. — S'adresser l'après-midi rue du
Temple-Allemand , 59, au 2me étage.

6422-34*

HORLOGERIE
Pour cle fortes quantités régulières en

grandes pièces ancre et cylindre, on de-
demande des ouvriers et ouvrières :

Emboitcurs en blancs ;
Sertisseurs de moyennes :
Doreurs de mouvements et roues;
Débriscuses et 9416
Finisseuses de boites argent.

Indi quer prix et conditions , sous chif-
fres .1. 9416. au bureau de I'IMPARTIAL.

Logements
A louer pour Saint-Martin prochaine ,

dans le quartier de l'Ouest , plusieurs
logements de 2 et 3 pièces avec corri-
dor. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 533245*

Séjour
Belle "VILLA , vie de famille pour toutes

personnes désirant fa i re un séjour à Yver-
don. — S'adresser à M. Lucien Pagnot-
Mauloy, rue du Cimetière 16. 9767

T .Tn

Café du Télégraphe
est il remettre de suite pour cause de
santé. — S'adresser à SI, Armand Perrette,
tenancier. 9788

[LINOLEUM!
t Passagrc, depuis 1 fr. 75 le m. J
Z Tapis de salle a manger, aran- 2
• de largeur , depuis 4 fr. 50 le m. s)
X Devant de lavabo, dep. 1 fr.75. j
£ Toile cirée de table. *
1 Toile cirée nappe.
p Toile cirée pour établi. é
x Caoutchouc pour lit. T
é Dentelles pour tablars, à)
ï Devant de porte. Eponges. J
i Peaux de daim. *
X AU 130-97 i

t&rai Bazar ie la Ctarie-Msi
% en face du Théâtre. 4
J anciennement Bazar Wanner \\\

ÊbékÊkÊk_i_ \_É___ \
Commerce de

Blève
en Bouteilles

J. LEDERMÂN Î^ SCHNYDER
8T>, RUE UU PAIîC &J

Cave : 61, BUE DE LA SERRE 61.

BIÈRE de qualité supérieure
genre Munich et Pilsen , de la BRASSERIE
du SAUMON, à RIIEIXFELDEX. — Le litre,
«35 c; la bouteille , 35 c; rendus
à domicile. 9.3.30

Une ancienne et importante maison

cherche en Suisse Û6S r6prGSGIlt3.IltS
actifs , bien relationnés , pour écouler les

coue'S0
 ̂Vignobles de St-Emilion ,

où elle R riPPmipP<" nnfls ;ivallt obtenu-
possède vJ piCllllCl ù tl UO, la médaille
d'or à l'exposition universelle de
Paris 1889. — Ecrire à M. Ferdinand
Bouffard, à Bordeaux , ou au même : Châ-
teau Pavie , à St-Emilion (Gironde) France..

N. B. — La maison voulant conserver
sa nombreuses clientèle suisse, prendra à
sa charge, pour tous les vins qu 'elle
expédiera , provenant de ses propriétés , la
moitié des droits de douane.
(H-6130-x) 9381

VIENT DE PARAITRE

Les Successions
en

DROIT XEl'CIIATELOIS
Guide prati que de droit usuel

PAR 9205
GàYeo:c^;e«ss «CSortet

Librairie F. ZAHN", Léopold Robert 12.

Le 0 BOURQUIN
a repris ses occupations. 9743

C A DDIP  A MTC cle pièces à clef ,
r A D n l b A l l l O  ancre et cylindre ,
pour les Colonies , sont priés de donner
leur adresse sous B. A. P., Poste res-
tante , la Chaux-de-Fonds. 9791

I.e Tirage de la
rJ<r«aaKiiboin

de la

FANFARE DU GRUTLI
aura lieu le 8812

SO Aotx-t

A U  r il T\ n "T des tap is en lisières et
1 L. [X U I I  L de la chaussure de mé-

nage, le tout fait à la main. On travaille
aussi sur commande. — S'adresser rue de
la Demoiselle 60, au 2me étage. 978Ô

CHARCUTERIE BERNOISE
11, rue de la Ronde et rue de la Serre 61,

SAINDOUX
fondu pur , à 90 centimes la livre . 9215

B? n* 2 ara ai s, ara £ «a A louer pour la
Bug lB S  en». Saint-Martin pro-
chaine un petit magasin d'épicerie très
bien situé et avec bel appartement. Peu de
reprises. 9780

S'adresser au burean de I'IUPARTIAL .

A louer
de suite ou pour St-Martin , à des person-
nes d'ordre , un LOGEMENT de 3 pièces,
cuisine et dépendances , remis entièrement
à neuf.— S'adresser chez M. U. Lcuzinger T
rue de l'Hôtel-de-Ville 8. 9471

Leçons i Piano
par une Elève du Conservatoire .— Ren-
seignements chez M. C.-A. NICOLET ,
rue de la Demoiselle 120. 9ÔG7

V an. S ara ans, an t ana Cn cherche pourdViPlCerie. saint-Martin la
reprise dans la localité d'un magasin d'é-
picerie bien situé et jouissant d'une bonne
clientèle. Paiement au comptant. — S'adr. ,
sous initiales M. E, 10034 , au bureau
de 1 IMPARTIAL . 100*4-3



sette aimait la musique d'instinct , comme les enfant? ,
comme les oiseaux , et parfois on eût dit à l'entendre qu'un
grand souffl e artistique l'emportait plus haut dans une
région inconnue. Elle ne paraissait plus s'appartenir , et
quand elle cessait de chanter on eût dit qu'elle sortait
d'un rêve.

Ce soir-là , soit que les pressentiments lugubres qui
assombrissaient son jeune front exerçassent sur elle plus
d'influence , soit qu'elle se sentit physiquement souffrante ,
Rosette avait la blanche transparence du marbre, et une
sorte de fièvre brillait dans ses grands yeux bleus.

Simon, absorbé par la vue de sa fllle , n'entendit point
ouvrir la porte de son logis, et le comte Florent se trou-
vait debout près du clavecin de Rosette avant que la
jeune fllle eût fini sa mélodie et que Simon cessât de la
regarder.

— Mes compliments, Rosette la blonde , dit le comte
Florent. On ne chante pas avec plus de goût et l'on n'est
pas plus jolie.

La jeune fille rougit moins de plaisir que d'embarras.
Quant à Simon, il regarda fixement le comte Florent ,

puis Rosette, et murmura :
— Pourquoi pas ?
Puis, présentant un siège au comte, et restant respec-

tueusement debout :
— Je suis aux ordres de monsieur le comte, dit-il.
— Oh ! je n'ai à formuler qu'un désir, Simon.
— Il se chiffre par...
— Pour l'instant il ne s'agit point d'argent. Mon frère

Gacl s'occupe beaucoup, comme vous le savez, d'études
sur la Bretagne , et ses recherches en ce moment ont pour
objet la fimille de Coëtjuen et la construction du manoir
que nous habitons encore... Tandis que tous deux nous
en faisions le tour , catte après-midi , nous sommes restés
frapp és du caractère passablement lugubre de certaine
fenêtre grillée...

— La fenêtre des oubliettes? dit Simon.
— Ah I s'écria Florent, il y avait donc des oubliettes

au château , de vraies oubliettes? J ai parié le contraire.
— Et vous avez perdu, monsieur le comte.
— Cependant la porte...
— Il y en a deux... la première , celle qui donne au

rez-de-chausséa contre la spiral e de l'escalier , se compose
d'une seule pierre tournant aisément sur un pivot , et dont
la clef étiquetée , mais inutile , repose depuis plus de cent
ans dans cette armoire où Bertrand l'avait enfermée, et
dont je n'ai eu aucun motif pour l'ôter.

— Je serais curieux de la voir, dit Florent.
Simon ouvrit un meuble, en tira un paquet de clefs

rouillées, consulta une étiquette de parchemin , puis fai-
sant glisser la clef dans un anneau da fer il la tendit à
Florent. Certes il y avait plus d'un siècle qu 'elle n'avait
tourné dans une serrure ; elle était mordue par places de
telle sorte que l'on pouvait se demander si jamais elle
serait capable d'ouvrir encore la porte de pierre.

Florent garda la clef et se mit à jouer machinalement
avec elle.

— Et la seconde porte ? demanda-t-il.
— Celle-ci, monsieur le comte, a été murée.
— Depuis quand ?
— Je 1 ignore... Voici ce que Bertrand , qui le tenait

de son prédécesseur , m'a raconté... Un seigneur de Coët-
quen , soupçonnant sa femme d'une faute grave, la jeta
dans le cachot, où elle resta enfermée cinq ans... Au bout

de ce temps, ayant acquis la preuve de son innocence , il
l'en arracha en lui demandant grâce... C'était une sainte,
elle pardonna... En signe d'expiation et de repentir , son
mari jeta dans l'étang la clef de la porte des oubliettes , et ,
afin qu'on perdit jusqu 'au souvenir du cachot maudit , il
ordonna de murer la baie de pierre qui lui servait d'en-
trée... Si M. le vicomte Gaël souhaite apprendre avec plus
de détails cette lugubre légende , il trouvera dans les ar-
chives de la famille une chronique qui la relate d'une
façon complète. On fit même jadis sur cet événement une
sorte de complainte.... La sais-tu , Rosette ? demanda
Simon.

— Père, je t'en prie , ne m'oblige pas à la dire.
— Je voulais seulement vous en prier , mademoiselle,

ajouta Florent.
— J'obéirai , murmura la jeune fille , mais c'est affreux.

Songez donc, monseigneur , cette angélique créature en-
fermée dans ce cachot sombre... et pendant cinq ans ! Ah !
combien dut lui être compté son martyre !

Elle cacha son front dans ses mains et frissonna , puis
relevant sa tête pâle, effleurant à peine le clavier de ses
doigts transparents , elle commença.

La ballade était l'œuvre naïve d'un poète du pays ; la
rime était pauvre, et le sentiment avait plus de part que
l'esprit dans cette composition si vieille de date. Mais la
fille de Simon la chantait avec une émotion indéfinissable,
et ni le jeune homme ni l'intendant ne purent se défendre
d'une crainte superstitieuse. La voix de Rosette s'éteignit
dans un soupir, puis elle se leva chancelante, et saluant
Florent :

— Bonsoir , monsieur le comte, dit-elle ; bonsoir , mon
père ! Dieu vous garde du péché et fasse servir nos dou-
leurs à votr e salut !

— L'étrange enfant t murmura Florent.
Simon attendit que son maitre renouât l'entretien.
— Avez-vous, lui demanda brusquement le jeune

homme, blâmé ce sire de Coctquen du châtiment appliqué
à une femme que , de bonne foi , il croyait coupable ?

— Les familles de vieille noblesse portent haut leur
honneur et elles ont raison , monseigneur.

— Et vous ne croyez pas que le temps ait attaqué ces
privilèges ?

— Qui oserait les attaquer ? fit Simon.
— Bien des bi-ochures actuelles sont sans doute de cet

avis.
— Je.lis peu, dit l'intendant.
— Et, demanda Florent , si jadis le sire de Coëtquen

vous avait demandé de lui aider à châtier l'accusée, qu'au-
riez-vous fait ?

— J'aurais obéi, monsieur le comte.
Florent marcha un moment dans la salle, puis se rap-

prochant de Simon :
— Mon frère et moi nous désirons visiter le cachot...

le travail à faire pour démasquer la porte des oubliettes
excède nos forces réunies... voulez -vous cette nuit nous
guider et nous servir ?

— Soit I dit l'intendant ; mais quand nous aurons dé-
masqué la porte condamnée , vous savez que la clef fut
jetée dans l'étang...

— C'est vrai I dit le jeune homme.

(A suivre.)
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RAOUL DE NAVERY

Le franc regard de la marquise se leva sur le jeune
homme. Il tressaillit de honte en se souvenant de l'entre-
tien qu 'il venait d'avoir avec son frère. A cette heure,
comme il venait de le dire, il se sentait prêt à abjurer sa
haine. Que la jeune femme devint sa protectrice, et il se
sentait capable de la défendre même contre Florent. De
persécuteur il se ferait ami sincère, vigilant , loyal ; les
natures les plus perverses ont de ces revirements subits.
D'ailleurs le mal fatigue, écœure et blase. Il est bien peu
de criminels qui ne puissent compter dans leur vie quel-
ques heures de franchise absolue, de désir ardent vers le
bien , de générosité spontanée. Un mot pouvait conquérir
sans retour le dernier des Coëtquen à la jeune femme.
Débarrassé de la présence de Florent, il se sentait mieux
disposé ; l'amertume s'effaçait de son âme, son regard re-
devenait jeune et confiant.

Blanche s'en aperçut et lui tendit la main :
— Parlez maintenant, lui dit-elle.
— Ecoutez, Blanche, j'ai chargé mon frère de remplir

une mission délicate... il a échoué... c'est vous que j'aurais
dû charger de prendre la parole pour vanter les quelques
qualités que je possède, et de promettre en mon nom que
je m'efforcerais d'acquérir celles qui me manquent encore .
Florent est emporté, votre douceur eût triomphé des ob-
stacles contre lesquels il s'est brisé...

— Je ne comprends pas, dit Blanche.
— Pendant un mois, mademoiselle de Matignon ne

vous a pas quittée... je l'ai trop vue pour ne pas souhaiter
qu 'elle devienne ma femme.

— Pauvre Gaël f dit la maquise, pourqui faut-il que
je vous affli ge le jour où pour la première fois vous me
demandez mon aide?... Ne songez plus à mademoiselle
de Matignon... Si elle évite d'en parler à son père , sa ré-
solution n'en reste pas moins irrévocable. Loïse prendra
le voile dès que la maturité de sa pensée prouvera au
comte qu'il s'agit d'une vocation réelle, et non point d'un
entraînement passager vers le cloître. Elle m'a confié ce
secret, Gaël , et je l'aurais toujours gardé si je n'avais

craint de vous laisser une espérance, si lointaine qu'elle
fût!...

— Mais Loïse a seize ans ! dit Gaël ; le cœur est muable
à cet âge... elle vous aime tendrement , et vous avez sur
elle une grande influence... Si vous cherchiez à ébranler
ses projets , si vous lui disiez...

— Gaël , dit gravement madame de Coëtquen , on ne
dispute pas les anges à Dieu !

Le jeune homme crispa ses mains nerveuses et poussa
un soupir étouffé .

Puis brusquement il cria à Blanche en s'éloignant :
— Que Dieu vous garde , ma sœur , et qu 'il me juge !
— G-iël I Gaël ! répéta la jeune femme.
Le malheureux ne répondit pas. Le cœur débordant

d'une colère farouche , et ne se souvenant plus qu'un quart
dh?ure auparavant il se sentait prêt à devenir meilleur
sous l'itifluence de la marquise , il erra comme un fou dans
les jardins , ne répondit pas à l'appel de la cloche annon-
çant le diner , et rentra dans sa chambre vers onz 3 heures
du soir.

Il y trouva Florent qui l'attendait.
— Qu 'es-tu devenu? lui demanda celui-ci.
— Le sais-je ? j' ai la tète perdue , le cœur broyé , ies

nerfs tendus comme des cordes...
— Il s'est passé quelque chose ?
— Je l'ai ti'ouvée... elle , Blanche Halgan... elle sem-

blait douce , j 'ai cherché à l'attendrir... Dieu m'est témoin
qu 'en lui promettant mon amitié j étais sincère. J'ai parlé
de Loïse, elle a changé de visage. ..je l'ai suppliée de plai-
der ma cause près de mademoiselle de Matignon , elle m'a
répondu...

— Quoi donc ? demanda Florent en serrant à la broyer
la main de son frère.

— Qu 'on ne disputait pas les anges à Dieu ! fit Gaël
avec un sinistre éclat de rire. Depuis cette heure. ..

— Qu 'as-tu décidé ?
— Je la voue au malii ur , à la solitude et aux larmes ;

je te 1 abandonne , Florent.
Les deux complices s'étivignirent les mains et se sé-

parèrent sans o?er se regarder.

III

La Tour-Ronde

Contrairement aux habitudes de 1 époque qui avait vu
s'élever le château de Coëtquen , le manoir était bâti dans
la vallée. Il avait fallu chercher le moyen de suppléer à
ce que cette situation lui créait d'infériorité , et trouver



un autre système de défense que l'âpreté de l'escalade.
L'habile architecte chargé par un des aïeux du marquis
de construire ce manoir tira un merveilleux parti du voi-
sinage d'un vaste étang. Il détourna une partie de ses
eaux , creusa un double rang de fossés dont la maçonnerie
défiait les siècles, puis il ouvrit la digue , et les eaux de
l'étang coulèrent à pleins bords, entourant le château
d'une double ceinture bleue. Deux herses, deux ponts -
levis, assuraient la sécurité des maîtres de Coëtquen. Le
manoir paraissait au loin s'élancer du sein des eaux
froides et paisibles de l'étang, dont les dernières ondes
allaient mourir sur les berges humides des prairies avoi-
sinantes. Pour enclore le petit lac et lui former une cein-
ture , la nature prodiguait les flambes de marais , les
touffes de jonc luisant, les roseaux dont l'automne fait
blanchir les aigrettes , les iris bleus et jaunes qui par-
fument au printemps les prés humides. Cette situation à
la fois coquette et très sûre rendait presque inutile la
présence des sentinelles sur la grosse Tour-Ronde où une
guérite leur avait été ménagée. La largeur des fossés, la
pierre lisse des murailles rendaient une escalade impos-
sible, et les sires de Coëtquen se trouvaient aussi bien en
sûreté au fond de leur val'ée que les seigneurs de Léhon
dont les murs couronnaient les masses granitiques domi-
nant les bords sauvages de la Rance.

Bâti au quatorzième siècle, le château de Coëtquen
avait toutes les élégances dont l'ogive datait les monu-
ments de cette époque privilégiée. La légèreté de ses
fenêtres, la richesse de ses balcons ressortaient d'autant
plus que la lourde masse de la Tour-Ronde présentait un
ensemble plus sombre et plus effrayant. Toute la force et
aussi toute l'épouvante du château se résumaient dans
cette tour.

Au sommet, des pierriers et des couleuvrines de bronze
allongeaient leurs cous monstrueux à travers les meur-
trières ; au-dessous, une sa'le d'armes remplie d'armures ,
de piques , de lances, d'arquebuses, rappelait un vivant
souvenir de chacune des époques écoulées depuis sa fon-
dation. Plus bas se trouvait une sorte de corps de garde,
vide désormais et sans utilité ; au rez-de-chaussée, une
partie des équipements de chasse.

Sans doute c'était tout. Nul l e porte ne se dessinait au
bas de l'escalier en spirale. Et cependant , si l'on faisait le
tour de la masse de pierre, on pouvait apercevoir à fleur
d'eau une fenêtre étroite coupée en croix par deux lames
de fer. Evidemment , elle se trouvait creusée à un niveau
au-dessous de l'étang dont les eaux devaient l'inonder au
moment des crues.

Le lendemain du jour où Gaël et Florent avaient eu un
entretien décisif , tous deux vers la chute du jour erraient
du côté de la meurtrière et cherchaient à se rendre compte
de la situation dans laquelle elle était placée.

— Si nous n'avons pas aperçu la porte des oubliettes,
dit Florent à son frère , elles n'en existent pas moins et
reçoivent un peu de clarté de ce jour de souffrance. Il faut
que leur souvenir soit bien effacé de la mémoire, car nul,
pas même la vieille Renotta , ne nous a conté les drames
dont elles ont été le théâtre. Ce qui importe d'abord , c'est
de "retrouver cette porte , et si nous n'y parvenons pas
seuls, celui qui nous aidera dans l'exécution de notre
projet pourra sans nul doute nous donner des renseigne-
ments précis.

Gaël regarda son frère avec terreur.
— Vous voulez confier notre secret à quel qu 'un?

— Pensez-vous que nous puissions réussir sans aide?
— Je l'espérais , dit Gaël : un complice est toujours

dangereux.
— Ce complice n'aura pas d'intérêt à nous vendre ,

puisque la moitié du crime retombera sur lui.
— Et si l'homme à qui vous comptez vous confier re-

poussait vos offres ?
— J'y ai songé déjà , mais il taut oser.
— Il s'appelle ?
— Simon.
— L'intendant du château ?
— Lui-même, Gaël.
Le jeune homme secoua la tète.
— Mauvais choix , ce me semble, Florent : il est d'ap-

parence douce, f t  reculera plein d'horreur à la pensée
d'attenter à la liberté de sa maîtresse .

— Nul homme ne peut se dire qu'il résistera à une
tentation violente... Simon est dévoré par une passion
asservissante et fatale : l'avarice. Cette avarice ne suffi-
rait peut être pas à le mettra dans nos mains comme un
instrument, si celte avarice 113 se doublait d'une ambition
effrénée.

— Lui , amb :tieux !
— Si vous pouviez fouiller dans la bibliothèque de

Simon, vous la trouveriez remplie de publications dange-
reuses tendant à établir un prétendu système d'égalité.
Simon est un révolutionnaire sous son apparence chétive
et souvent obséquieuse. Ne vous y trompez point: il ap-
partient à la race érlose depuis peu et qui prétend brûler
nos titres, anéantir nos privilèges et se partager nos for-
tunes. En attendant , Simon en prend les rognures. Les
bénéfices réalisés à Coëtquen doivent former déjà une
fortune honnête ou malhonnête. Offrons à la cup idité de
Simon assez d'or pour acheter sa conscience , et tout sera
dit..

— Agissez donc , dit Gaël , si vous ne trouvez pas d'au-
tre moyen.

— Il serait impossible à l'un de nous de desce ndi e sou-
vent à la Tour-Ronde sans nous faire remarquer. Simon ,
au contraire , en sa qualité d'intendant , va et vient à toute
heure... Je sais bien que mon plan présente des dangers.
Si vous aviez moins de stérile pitié , il serait plus aisé
d'en finir.

— Non 1 dit Gaël avec épouvante , pas de sang ! pas de
sang l

Florent prit le bras de son frère et acheva le tour du
patapet séparant les deux fossés remplis d'eau. On s'y
promenait rarement, et la nature s'était chargée de le
transformer en parterre. Fleurs des champs poussées à
la grâce de Dieu , graines de fleurs de parterre semées par
le vent ou tombées du bec d'un oiseau avaient poussé,
grandi sous la brise et la pluie , livrant leurs parfums et
dessinant.,une oeiuture diaprée au vieux donjon. Rien de
charmant comme ce rapprochement de l'eau bleue et de la
zone fleurie. Ou eût dit une guirlande flottant sur l'étang.
Un seul point sombre trouait pour ainsi dire ce tableau
plein de fraîcheur et de lumière : la baie noire formée par
la meurtrière à croisillons de fer.

Après s'être orientés le mieux possible , les deux frères
passèrent le pont devis et rentrèrent chacun dans son ap-
partement.

Le soir seulement après le souper , Florent traversa la
cour et se rendit dans la pirtie des communs qu'habitait
l'intendant Simon.



C'était un homme de quarante ans, malingre et grêle.
Habile comme un avocat dans l' art de la parole , il joi gnait
à l'avarice d'un juif la persévérance d'un forçait qui pour-
suit un moyen d'évasion. Pour Simon , la fortune était
l'affranchissement.

Quand ses v ngt ans sonnèrent , il se dit qu 'il voulait
être riche , et jamais il ne manqua aux résolutions prises
à partir de ce jour. Bertrand , l'intendant de Coëtquen , se
faisait vieux. Simon , dont le père était garde-chasse , lui
aida dans le règlement des comptes et l'initia lentemuit
aux affaires. Il passa de longues heures à lire les archives
du château , à étudier le chiffre des baux , à visiter les
fermes en comparant le chiffre de leur produit présent
avec l'augmentation qu 'il pourrait recevoir.

Bertrand , secrètement rongé par un chagrin ou par un
remords , lui abandonna aisément la direction des affaires ,
et quand par un matin de décembre on trouva le corps du
vieil intendant flottant sur le lac, Simon , après l'avoir suf-
fisamment pleuré devant ses carnarades,offrit à ses maîtres
de le remplacer.

Depuis deux ans le marquis s'adressait au jeune homme
de préférence à Bertrand : la disparition de celui-ci ne
laissa aucun vide. Du reste Simon s'attacha à mériter la
confiance absolue de M. de Coëtquen. Lî S terres rappor-
tèrent davantage , de savantes coupes de bois doublèrent
l'épargne du marquis, et Simon , tout en augmentant les
revenus des fermages, commença l'échafaud ige de sa for
tune personnelle.

Quand ses économies s'élevèrent à une somme un peu
ronde , il épousa la fille d'un marchand de graines de Di-
nan dont la laideur se rachetait par une grosso dot. Si elle
fut malheureuse en ménage , elle ne l'avoua point , et mou-
rut un an après avoir donné le jour à une petite fille qui
fut appelée Rosette , et à laquelle le médecin ne prédisait
pas huit jours d'existence à l'heure où elle poussa son
premier cri. La femme de Simon la garda dans ses bras,
la couva pour ainsi dire sous les ailes de sa tendresse
ardente , et après lui avoir communi qué une seconde fois
la vie, elle s'en alla , emportant avec elle le secret de ses
larmes solitaires et de son muet désespoir.

Chose étrange I Simon , qui n'avait pas aimé sa femme ,
se prit à adorer sa fille. Jus qu'à cette heure il avait chéri
l'argent pour lui : il en voulut pour Rosette. Cet avare rêva
des prodi galités sans nom au bénéfice de la frêle créature
endormie dans son berceau. Rosette devint sa joie , sa
préoccupation. A cause d'elle , il fut jaloux de la beauté et
de la fortune des autres femmes. Quand elle eut dix ans ,
il l'envoya au couvent , bien résolu à ne l'en faire sortir
que le jour où il lui serait possible de lui faire une large
existence. Rosette portait des déshabillés de soie,de riches
dentelles ; elle gardait dans un écrin les bijoux de sa mère ,
et Simon lui répétait souvent qu 'il lui donnerait une pa-
rure le jour de ses noces. Pauvre Rosetle ! ce mot n'avait
point pour elle de signification précisé ."Elevée "dans un
monastère, elle ne trouvait tien de plus beau que les céré-
monies religieuses, et toute son ambition était de revêtir
un jour la roba noira et le voile d'étamine porté par ses
maîtresses. ,

Les ambitions de Simon . ne trouvaient en elle aucun
écho. Elle se sentait moins flattée qu 'humiliée de l'élégance
de ses habits, et supplia plus d'une fois son père de lui
permettre de porter des robes très simples ; mais Simon
s'emporta de telle sorte que force fut à Rosette de se rési-
gner à une apparente coquetterie.

Quand elle attei gnit l'âge de seize ans, Simon trouva
qu 'elle était suffisamment instruite et la retira du couvent.

Le marquis venait d'épouser Blanche Halgan.
Tandis que la plupart des valets du château dép lo-

raient une mésalliance qui désespérait Florent et Gaël ,
Simon se posa en défenseur du marquis Tanguy et en
admii'àteur de la jeune femme.

Celle ci apprit avec quelle ardeur Simon s'était fait
son champion , et trouvant un matin Rosette dans le par-
terr e, elle lui pas«a au doi gt une riche bague et l'embrassa.
La jeune fille rougit de plaisir , et, avec la charmante et
franche effusion de son âge, elle témoigna à la marquise
cette sympathie respectueuse, ardenta , qui est le propre
de la jeunesse.

Lorsqu 'elle montra sa bague à Simon, celui-ci sourit
et se frotta les mains.

— Ne crains rien , petite ! dit-il *, tu es aussi jolie que
la marquise de Coëtquen , et ta dot dépassera la sienne ;
si tu n 'épouses pas un marquis , je ne te marierai du moins
qu 'à un cadet de famille ou au descendant d'une bonne
maison parlementaire.

— Père, répondit Rosette , ne parlez point de choses
semblables , je vous prie... Il me semble que je mourrai
jeune comme ma mère... Dans mes rêves , je vois souvent
flotter des voiles de deuil , jamais des voiles de mariée...
Oh ! je vous en supp lie, ne tentez point de m'attacher a la
terre où je passerai sans laisser de trace.

Simon saisit sa fille par les poignets avec une sorti de
tendresse brutale.

— Tais toi ! fit il , tais-toi ! que deviendrais je si tu ve-
n tis à me manquer t

— Vous attendriez en priant l'heure de me rej oindre.
Simon attira convulsivement sa fille sur son cœur.
— Tu es ma vie, ma joie , tu es tout ! fit-il. Si tu m'aimes,

il faut vouloir ce que je veux , ton bonheur ! Jadis je son-
geais à une foule de choses avant de t'avoir dans les bras ;
depuis, ton avenir seul me préoccupe... Tu seras riche ,
Rosette , très riche I Ne jalouse personne, mon ambition
est sans limite comme ma volonté ! ce que je veux se fera t

— Il ne se fera que ce que Dieu veut ! murmura Rosette
en jetant ses deux bras autour du cou de son père.

Simon n'insista pas , dans la crainte de contrarier sa
fille , mais il ne perdit aucune de ses espérances si folles
qu 'elles pussent être. Il voulait pour sa fille le sort de
Blanche Halgan , et son àpreté au gain se doubla de sa
persistance à faire une grosse dot à Rosette.

Il continua da faire rapporter davantage aux terres et
aux bois , mais il exigea des pots-de-vin , accepta des cadeaux
de toute nature , et, dans la prévision d'événements que
seul dans la maison il paraissait attendre, il fit passer en
Ang leterr e des sommes relativement considérables.

L'amitié que Blanche témoignait à la jeune fille rendit
Simon plus respectueux encore et plus dévoué en appa-
rence, mais~Florent connaissait trop bien l'empire d'une
passion %rannique sur un homme de la trempe de Simon
pour s'effrayer des témoignages publics de son zèle. Il
devinait que sa.(*aomsciejxae;restsrait au plus offrant , et^ l
comptait , se montrerjg|̂ reux.|g s. ;: | - % 7 3Ï*1; Tap<|is qiië les déu|, frères se ^promenaient sur le'p|È-
rapet flétri des fossés,.Rc)Bette, assise devantson clavecfa ,
chantaifùn vieil air breton plein de mélancolie et de grâce.
Oa eût dit un écho lointain de la voix d'une pastoure
égarée dans la campagne. Rien de suave comme son ac-
cent , de doux et de ravissant comme son pur visage. Ro-
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cyl. à un bon horloger actif qui peut ga-
rantir un travail consciencieux. — S'adr.
sous initiales lt. I>. 51. Poste restante, la
Ghaux-de-Fonds. 10045-3

T T7\Tf *È*T5 C Mmo Fanny BRANDT,
LUNUlifUJi.. [ingère, Place d'Ar-
mes I4A, se recommande aux daines de
la localité pour tous les ouvrages concer-
nant sa profession , soit en journée ou à la
maison. On se charge des raccommodages.

10059-3

Mise à ban
M. AUGUSTE BREITLING-GRETILLAT

met à ban ses propriétés de la Joux-Per-
ret n°" 15 et 15 a. En conséquence , défense
est faite d'y prati quer des sentiers et spé-
cialement de s'introduire dans la nouvelle
plantation d'arbres établie sur ces proprié-
tés.

Une surveillance sévère sera exercée et
les parents seront responsables des dé-
gâts commis par leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds, le 8 aoùt 1894.
Le requérant ,

Aug. Breitling-Gretillat.
Publication permise.

Le Juge de paix ,
9836-2 E.-A. BOLLE, NOT .

Di trot  pu n Un bon pivoleur d'échappe-
riïUlCtll . ments ancre demande des pi-
votages à faire , petites et grandes pièces
soignées. — S'adresser à M. E. Fallet-De-
saules . à St-Imier. 10052-g

Iln n non cnnno d' un certain âge. do toute
Ullc pcl oUlillC confiance, sachant bien
cuire et connaissant tous les travau x d'un
ménage soigné, désire se placer au plus
tôt dans une honnête famille. — S'adresser
rue du Collège 27A , au rez-de-chaussée , à
gauchi ' . 10057-3

Qn i i i i n n t p  Une lille t*e *-̂  ilIIS bien ,0~
ùul  Yf l l l l l .  commandée cherche une place
de servante chez des personnes honnêtes.
— S'adresser rue de la Ronde 28, au 2me
élage , à droite. 10046-3

Mndict p Une jaune fllle intelligente, ayant
JilUUJoLt *. m lft année d'apprentissage de
modiste, cherche à se placer pour la saison
prochaine dans un magasin do Chaux-de-
Fonds. Références à disposition. 10047-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. Sé^Je^L!ndë"i:
suite ou pour plus lard , une place de com-
missionnaire. 10066-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

P PîIVPIIP "n "llvr'er graveur d'orne-
Ul (l ï t l l l . Hienls , finisseur, chanip leveur ,
demande une place pour de suite. 10018-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

UIlC JCllllC UllC les deux langues et part
faitement au courant des travaux d' un
ménage, cherche place , soit dans un maga-
sin , sommelière ou bonne dans une mai-
son respectable , soit à la Chaux-de-Fonds
ou à Neuchâtel. Entrée le 15 septembre. —
S'adresser à M. Ch. Mougin, à Doin-
breggon. 10017-3
Cpn irnr ifp Une jeune tille de toute mo-
OCl ïablC.  rallié demande de suite une
place de servante. — S'adresser boulevard
de la Citadelle 2, au rez-de-chaussée.

9907-3
Q pnnnntû Une lille sachant faire la cui-
ÙCl Yttl l lC. sine et tous les travaux d' un
ménage cherche pour lin août une place
dans une bonne famille. — S'adresser chez
Mme Ditisheiin , rue Léopold Robert 76.

0944-2

IftllPnali pPP l '"' personne forte et ro-
U U U I  IKlllC l C. buste demande des journées
pour hiver et écurer. S'adresser rue de la
Demoiselle 105, au ler étage. 9945-3
•\ftmmp lipPP l'no Jeune '"lB chqj -che une
oui i i i i icnoi  c. place comme sommelière
dans un bon café . — S'adresser , sous ini-
tiales M. M. X. «834, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9834-1
ICQllÏPttJP ^

no Jeulie '
me désire se pla-

Aooll JLlllL. ccr comme assujettie repas-
seuse en linge, nourrie ct logée chez ses
patrons. — S adresser rue des Fleurs fi .

9842-1

PfilicCPll ÇP ^"e 'J0nne ouvrière polis-
rUllûOCUùC. seuse de boites or ainsi
qu 'une apprentie, sont demandées pour
le ler septembre . 10056-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ..
Tonna flll p O" demande de suite une

UCllllC 11 lie. jeune tille pour garder un
enfant. 10048-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Bonne d'enfants, ^nn^ntiru0̂
jeune tille propre et munie de bons certi-
ficats . 10049-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

ÎIAPP IIP ^" aemande de suite un bon
l /UlCl I I .  ouvrier ou une bonne ouvrière
doreuse , ainsi qu 'une apprentie doreuse
de roues. — S adresser à M. Jacob Hug-
gler , doreur , rue du Marais 261, au Lo-
ele. HKKJ7-3

inni'AiitK t' ,ie/' "" iXïlKi en P'aniC,|r
l|jpi CHlloa d'échappements à ancre

expérimenté dans tous les genres, établi à
la Chaux-de-Fonds depuis plusieurs années,
il y aurait encore place pour deux on trois
jeunes gens désirant apprendre l'échappe-
ment ancre à fond. Prix de l'apprentissa-
ge, 25 fr- par mois. — Ecrire sous initia-
les *• D. 10040, au bureau de l'IM-
PARTIA L. 10040-3
ÇipPVSntp On demande pour lin août ,
ÛCl Vaille ,  dans un petit ménage, une
servante sachant faire la cuisine et con-
naissant tous les travaux du ménage. Inu-
tile de se présenter sans preuves de capa-
cité. 10053-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rinmoctînlip 0n demande un bon do-
UUllJColUj IlC, mestique sachant traire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 10060-3

Pfimntahlp ^ r' demande un comptable
UUlllJJluUlCi possédant quel ques mille
francs qui pourrait être intéressé et salarié
dans une entreprise avantageuse. 9816-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

iceil 'pttiç On demande plusieurs assu-
Aûûllj Glllo. jett is  sertisseurs et pier-
ristes ; ouvrage soigné. - S'adresser à M.
Louis Schwarr , r. de l'Industrie 28. 9752-3

i'n m mjo  On demande de suite, pour
IwlllUlIoa un centre horloger de la
Suisse allemande , nn commis célibataire ,
connaissant bien la comptabilité , l'alle-
mand ct le français. Rétributions d'après
les capacités. — Ecrire de suite cn ajou-
tant les certificats, sous initiales B.- S.,
Post e restante, t'haux-de-Fonds. 9940-2
Pnmntahlû  ®n demande un comptable
ULimyidUlC. connaissant la fabrication
genre anglais , sachant le français et l'alle-
mand ou l'anglais. Inuti le de se présenter
sans preuves de capacité et moralité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9933-2

Cmailloiin Dans les ateliers T.-A. Fai-
IMllttlllcUI. vre l , rue du Parc 44, on de-
mande de suite un ouvrier émailleur de
fonds sachant charger , ainsi qu 'un jeune
homme comme commissionnaire, tous
deux de bonne conduite. 9942-2

Pivfttp ilP *-'" demande, pour Chaux-de-
J T 1V l; tu lll . Fonds un pivoleur ancre . —
Ecrire à M. Louis Chassero t , bureau de
I'I MPARTIAL . 9965-2

Commissionnaire. *£_, ÛSS£$_*T
nuire bien au courant des travaux do
comptoir et de bureau. Inutile de se pré-
senter sans certificats de moralité. 9943-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
O p«TTnr |fp On demande pour un res-
ÙCl Vai l le ,  (mirant honnête des envi-
rons de la localité une jeune tille do 18 à
20 ans, do toute probité , pour servir et
s'aider au ménage. 9931-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
O ppTjqr itp '-*" demande au plus vite
uCl Vaille, une bonne lille bien au cou-
rant de tous les travaux du ménage. 9934-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂTITIPPnti p <-)" demande une jeune lille
Appi CtlllC. inielligente comme apprentie
modiste et qui aurait l'occasion d appren-
dre la lingerie pendant la saison morte.
Entrée le ler septembre. — S'adresser
chez Mme Linder-Madliger, rue du Pro-
grès 17. 9932-2

Commissionnaire. Çj JsrMïS:
une jeune tille pour faire des commissions
entre ses heures d'école. — S'adresser
chez M. L. Perret , rue de la Paix 83.

9963-2

AHminioCûllCP lJne bonne adoucisseuse
AUUltUûOClloC. <|e roues trouverait do
l'ouvrage suivi pour faire à la maison. —
S'adresser chez iilme Lina Châtelain, rue
du Parc 52. 9964-2

Mon" nin i  on Un bon mécanicien , bien
lllCUalllllCll. nu courant de l'outillage
pour la fabrication des pendants d'une
pièce pourrait entre r de suite ù l'Usine des
Reçues, au LOCLE. — S'adresser à la
Direction. 3833 -2

Commissionnaire. to^dSSBtSïït
un commissionnaire actif et muni de bons
certificats. Bon gage. 9S43-1

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

IpillIP flllp demande une jeune fille
UCllllC llllC. honnête pour aider au mé-
nage et garder les enfants . — S'adresser
rue de la Demoiselle 113, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. '.1847-1

Pp oi/PllP *-*" demande de suite un gra-
Ul t t iC l l l . veur sachant bien champlever
et faire le mille-feuilles. — S'adresser rue
de la Paix (19. au ler élage. 9844-1

PmhftîtpllP On demande un ouvrier em-
r/lilUUllClll . boileur. — S'adresser rue du
Puits 23, au rez-de-chaussée, à gauche.

9867-1

TJjUpn On demande de suite une personne
r l l lUo .  soigneuse, connaissant bien la cui-
sine, pour un monsieur seul , gage 30 fr.
par mois; des filles de chambre , des cui-
sinières , servantes, sommelières , bonnes
d'enfants , jeunes filles pour la localité et
le dehors. — S'adresser au Bureau Central,
rue Daniel . leanRiclninl 11. 9808-1

Rfip 'n n i i A n n  On demande de bons ouvriers
DUtillCl UIlo. bûcherons. — S'adresser à
M. Jean-Baptiste Forcella. aux Eplatures.

9841-1

nnnap fpmont A limer P0111' st-Martin
Apjlttl IClllClll. 1894 un petit apparte-
ment composé de Irois pièces, cuisine,
corridor et dépendances , situé au centre
«les affaires . — S'adresser rue du Pont
n° 21, au 2me étage , à droite. 10003-3
U n r f n n 'n A louer depuis St-Martin à la
luaguollt. si-Georges un magasin avec 2
chambres , cuisine , grande cave et dépen-
dances. Prix , 35 fr. par mois. Le bail
pourrait être continué si on le désire.
S'adr , au bureau de I'I MPARTIAL . 10081-6

I flfJPmPnt "̂  'mler de suite , pour cas
llU fj ClllClil. imprévu , un beau logement ,
bien exposé au soleil levant et dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue de la
Charrière 5, an 2me étage , à gauche.

10069-3

rhaTïlllPP "̂  louer de suite une chambre
UllalllUl C. indé pendante , bien meublée , à
un monsieur tranquille et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Frilz Courvoisier
n» 23, au rez-de-chaussée. 10054-3

fhamhpp A louer de suite une belle
UllalUUl C. chambre non meublée. — S'a-
dresser chez Mme Droz , rue du Ponl 13B.

10(155-3

On ftffPP 'a *'ou*'',c :l l,n monsieur tra-
Vlll UlllC vaillant dehors : conviendrait à
un jeune homme sortant d'apprentissage .
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 10082-3

PhamllPP '̂  l°uei' de suite une chambre
UllttlllUlC. meublée , avec part à la cui-
sine , au Crèt-des-Olives n° 3, lOOoH-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f h a m h PP '̂  I'eme'tl'° do. suite une belle
UllalllUlC. chambre meublée , à une per-
sonne de toute moralité. — S'adresser rue
de l'Industrie 24, au ler étage . 10072-3
nVi qmhpp «^ louer une grande chambre
UllttlllUl C. ù deux lils , située près de la
Gare, à un ou deux Messieurs. — S'adr.
à Mme lselv, rue D. JeanRichard 43.

10074-3

PhamhPP -̂  l°uel' Ulie chambre meu-
UllttlllUlC. blée el indépendante, à des
Messieurs d'ordre . Prix très modéré . —
S'adresser chez Mme Vve Adèle Boichat,
rue Léopold Robert 10, au 3me étage.

10075-3

fh î imhpp -̂  l°lier u,ie chambre indé-
UllttlilUlC. pendante et meublée. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 2, au 2me
étage K1070-3

PllAmhPP "̂  'oucr ullc' chambre meublée
UllttlllUl C. ;\ une dame ou demoiselle.

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à vendre deux

établis de peintres, un tour à gouges, un
tour à colimaçons , très peu usagés, deux
roues en fonte et une corniche. 10077-8

ApPttriemeniS. septembre 1894, un ap-
partement au ler étage, exposé au soleil
levant , composé de quatre chambres , cui-
sine et dépendances ; part au séchoir. Prix
modi que. — S'adresser rue du Rocher 2,
au café. 9633-8

I ntînmAnl v '0llcr (i( ' Mli "' °" Pour
LUgCUlCHl. Saint-Martin , au Crêt des
Olives n° 3, un logement de 2 pièces avec
dépendances ct part de jardin potager.
Prix : 320 fr., eau comprise. 9748-4*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A l ftUPP pour St-Martin 1894, un appar-
1UUC1 tement de quatre pièces et dé-

pendances , situé au soleil et au deuxième
étape, dans une maison d'ordre. Prix
modéré. — S'adresser au Café Hermann .
rue des Terreaux 1. 99./I-2

A louer à Neuchâtel , ^1̂ "la ville , joli logement do 4, 5 .ou (i cham-
bres et dépendances, eau , buanderie, jar-
din d'agrément et potager, verger: vue
spléndide sur le lac. et les Alpes. — S'adr.
à M. Ph. Tri pet , Sablons 10, à Neuchâtel.

9069-2

PhflmllPP ^ l°uer de suite, à un ou
UllttlllUlC. fleux Messieurs , une chambre
meublée.— S'adresser rue de l'Industrie 21
au ler étage, à gauche. 9951-2

Phnmh pû A louer , près des Collèges et
UllttlllUl C. ,|e rEcole d'horlogerie, une
chambre indé pendante , meublée, au soleil.
A vendre ou à louer de bems tours à
ffuillocher. — S'adresser rue du Temple-
Alleniand 49, au 3me étage. 99o2-2

PhamhPP A louer près de la (lare , à unUllt t l l lUlC.  ou deux Messieurs de toute
moralité, une grande ebambre à trois fe-
nêtres, meublée ou non et exposée au so-
leil. — S'adresser rue du Parc 77, au 1er
étage, à droite. 9953-2

Phamh po " louer avec ou sans la pen-
UllttlllUlC sion . pr i x modéré. — S'adres-
ser rue de Bel-Air 26 a , au rez-de-chaus-
sée. 9970-2

Phamh PP A louer une chambre meublée
UllttlllUl C. i lln monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Demoiselle
n» 36, au 2me étage. 9959-2

I .ftO'pmPNi '* Pour St-Martin 1894, àlouer
UUgCiUClllo. plusieurs beaux logements
bien exposés au soleil , rue du Progrès et
rue de la Demoiselle. Deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

6135-39"

rhflïïlhPP -̂  !emc!lvo do suite une cham-
UllttlllUl C. bre non meublée, exposée au
soleil. — S'adresser rue du Progrès 5, au
ler étage, à gauche. 991X1-2

PhamhPP -̂  l"uel' de suite , à un inon-
UllttlllUI C. si elu- travaillant dehors , une
chambre meublée. — S'adresser rue du
Soleil 5. au ler élage, à gauche , 9975-2

AnnaptpniPTit A louer de suilfi i"nu'npptt l IClllClll. bureau ou appartement ,
trois belles chambres , dont uno pouvant se
transformer on cuisine. — S'adresser rue
Léopold Robert 32, au 2me étage. 9094-11*

I flPfll ^ louer pour de suite ou Saint-
LlUbttl. Martin un beau local do 8 fenêtres ,
disposé pour comptoir et bureau , au con-
tre de la ville. 2902-43*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I flO'PmPnt louer de suite ou pour le
UugClllClll. ici- septembre , un logement
composé d'une chambre , cuisine et dépen-
dances , avec part de jardin potager. —
S'adresser à Mme veuve Stark , à Bel-Air.

9850-1

I ftdPmpnt Pour cause de dépari ini-
LUgClllClll. prévu , à remettre pour St-
Martin un joli petit logement de deux
pièces et dépendances. — S'adresser rue
du Pont 34, au 2nie élage. 9852-1

I AfJpmPTlt "n J 0'' lle^' logement avec
liUgClllCllL. part .au jardin est à remettre
de suite. Prix très raisonnable. 9851-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
OAII O nnl A louer pour cas imprévu ot
ÙUUû'ùUl, pour St-Martin 1894, un sous-
sol de quatre pièces. — S'adresser rue du
Doubs 118, au sous-sol. 9855-1

Pension et chambre. SoV^wCi
bre à un monsieur. — S'adresser rue desu
Terreaux 8, au ler éta ge. 983i-li!

fhfll ï lhPP A louer pour le 11 courant ,]UllttlllUl C. une chambre meublée ou non.à
— S'adresser chez M. C.-E. Droz-Droz ,'
rue du Pont 34. 9853-E

rhamh PP ^ remettre de suite ^chanibre
UllttlllUlC. n| cuisine 'dans une maison
d'ordre ; plus une jolie chambre nieiiblée ,̂
exposée au soleil. A ta même Sttressé âr.
vendre un joli buffet (dit garde-robe) à
deux portes, entièrement neuf. Prix mo-
dique. 9854-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhSïïlhPP *̂  'ouel' uno h'elle '-chambre
UllttlllUlC. nrm meublée^>t i»dé|);endante.
— S'adresser rue du MaiiefeeT21j 5 9850-1

Phamhpo Â louer un3 oBai}ïbre nieu-
UllttlllUlC. blée , à une poi-SSiii* travail-
lant dehors. — S'adresser à M. Franz ,
rue de la Cure 7. 9857-1

PhamhPP *̂  'ouel' u"° chambre meublée,
UllttlllUl C. all soleil. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 101, au 2me étage.

9858-1

Phamh PP ^ 'uuei' de suite une cham-
UltttldlUlC. jlre meublée, indépendante, au
soleil. S'adresser rue du Progrès 103, au
2mc élage, à droite . 9861-1

PhflïïlhPP '̂  l°uei-> ll une personne do
UllttlllUlC. toute moralité, une chambre
non meublée, indé pendante et au soleil
levant. — S'adresser rue du Pont 34, au
pignon. 9862-1

On demande à louer ednyiSnteuneposï
niaino au moins , '£ à .'{ elianiltres meu-
blées, avec 4 ou 5 lits. — Adresser offres
avec pri x à M. Mesmer , tenancier , à la
brasserie du Square, ruo Léopold Robert
n° 62. 10062-3

On demande à louer F&tocAL
ou magasin pour commerce d'épicerie ,
avec grande cave, logem_çnt ct ^dépendan-
ces. — Adresser les offres - sotjs initiales
X. C. V. 10070, au biu-eiiu de I'IMPAR-
TIA L. p  d ,:„ 10070-5
FIPO nPPCnnnflO solvables et sans enfant
UCO pci ùUllUCo demandentSâ louer poul-
ie ler octobre un appartement de deux
pièces et dépendances. 10033-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer atSoUS
situé au centre de la ville et si possible
rue Léopold Robert. — S'adresser, sous
initiales A. A. 1)758, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 9758-2"

On demande à louer n"n 'e^:T
Sl-Marlin 1894, composé d'une chambre
à deux ou trois fenêtres , pour atelier','
plus deux chambres à une fenêtre et aS
cove, situé clans le quartier de l'Abeille. —
S'adresser à M. P.-Alcide Pellaton , rue du
Parc 80. 9908-'|

On demande à acheter M?^— S'adr. à M. Fréd. Magnin , à la .laluze ,
an LOCLE. 10083-3

On demande à acheter mJn ™Z?r
montre , une balance force de 15 kilos avec
ses poids. — S'adresser rue de la Serre 57,
au ler étage . 10023-3

On demande à acheter £$* SSï
de montres lépines métal , à clef, aiguilles
secondes , cadrans couleurs sans secondes,
cylindres et roues , ressorts , grands étuis ,
boîtes et cadrans , roues de rencontre. —
Adresser les pri x et échantillons sous
F. T. K., Poste restante , Vevey. 9958-2

On demande à acheter tiïXm
avec paillasse à ressorts et matelas, déjà
usagés. — S'adresser à M. P.-Alcide Pel-
laton . rue du Parc 86. 9909-2

Â npnilpo 3 lits complets , 1 lit en fer ,
ICUUI C 2 petits lils d'enfant , 1 malle

de voyage, 1 fauteuil de jardin , 4 tables
carrées, 4 dites longues , 1 dite ronde , 6
chaises rembourrées , une dite percée , 2
fauteuils , 3 canap és, 2 buffets, 1 potager ,
1 pupitre, 1 secrétaire , 1 lanterne pour 6
douz. de montres , 1 burin-fixe , 1 grande
layette , 1 tour à arrondir , 2 régulateurs , 1
machine à coudre. — S'adresser rue de la
Ronde 24, au rez-de-chaussée. PXJ78-3

A VPHI.PP lll,lsloui's bons potagers
ÏC11U1C usygés et un neuf n" 111/.. —

S'adresser à gFprcddSe Bloch , à coté, du
bureau de riAt^HUAJi. ., 10071-6

A vpniipp "̂  nota8e1' en non "|at ot un
Ï Clllll C Ji^ iàyauL «avec armoire des-

sus, à très haà̂ prîx .im à échanger contre
un canapé. — c>>'adresser rue du Parc 31,
au Sme étage. .. ' ,_, .10010-3

Oppacinil iSaroÂ^ettHreou à échanger
UbVttùlUU 1 ttl-encontre d'autres meubles,
deux grands et magnij iques divans re-
couverts en moquette orientale , plus une
belle armoire a g-làee. — S'adresser à
M. E. Cosandiéi' ,;;l'ue.Fr.ilz-Courvoisier 40.

: Tl !-- : 10009-3

Â VPnfiPP deux-iil»en fer , complets , ta-
ICUUl C bùu î t s, *mi grand buffet , une

table de cuisi/fe ,-un porle-pocbes garni. —
S'adresser rue- 4S ^Industrie 7," au ler
élage , à droitôT. g :j  | 10029-3

Â VPTlflPP 1l̂ l! 
"ra,K'o volière avecassor-

i Llllll C lijj ieni djoisèaux.— S'adresser
rue de j /Enveg lj, Hji 1er étage. 9976-2

A VPrlflPP '**" l01'1'-;!10111' 'aire les rochets
YcllUl C (câlinerons), ainsi qu'une

lWne de zinc pot» §°lisseuse d'aciers , le
(ont très peu usagé. — -S'adresser rue du
Par»» 77, au ler éïigj s if-droite. 9954-2

A VPWiPP un •••anHlëment de eadet
ï Llllll C très (flpit¦ porté. — S'adresser

ruo ,<J u Puits 15, 'aiùïcr étage, à droite.
9955-2

pjn irn lûttp à cadre , caoutchouc creux ,
D'IJfMCllC bJUes partout , à vendre . Prix ,
2j00b$r. au comptant. — S'adresser rue de
ljj) llômyiselle 8:1, au sous-sol. 9901-2

i TPîiflPP '10's Pil'''es 6r:lnds rideaux
O. Ï.ÇUUI C couleur avec galerie, armoi-
res *à* glace neuves à 150 fr. pièce, com-
îSodos, tables ovales, rondes , de nuit , lits
dsmplets neufs , lavabos chemin de fer,
e&alses cannées, une grande cafetière pour
cafÔJ'un coffre-fort , une balance Grabhorn ,
ijn -&ur pour pierriste avec roue, une
banque de magasin pour boulanger, un
bureau à trois corps et potagers. — S'a-
dresser rue du Puits 8, au ler étage, à
gauche. 6075-29"

Â VPflfipP un 'linl '110'1' P'a' avec cornes
• Lll lll C et îminivelles ; un four à vent

portai if en fonte 'garni. 9859-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

i VPnfiPP un PotaoOi' avec tous ses ac-
ï Llllll 0 cessoires, un fauteuil , un ma-

telas en crin animal pour deux personnes,
une table carrée, une glace, une table a
ouvrage, un tapis neuf pour canapé. 9860-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pppdll dans les rues du village, une
reluit  Ijj purssi'eiTmailles de nickel , fer-
moir nicliel , contenant quelques petites
monnaies. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue-des Fleurs 3, au ler étage.
. . -" ' 10073-3

Pppdll un vieux eahier de musi que
l u i  Ull inti tulé « Les plaisirs du jeune
;\ge. » — Le rapporter , contre récompense,
rue du Progrè s 13. 10012-2

Pppdll une CONTRE acier , forme cœur,
ICl UU avec chaînette argent et breloques.
— La rapporter, contre récompense, rue
D. JeanRichard 23, au 2me élage. 10013-2

Pppdll uno "'ontre or , miniatures
IC lUl l  émail , 12 li g., cuvette métal , por-
tant le U" 13,977, ainsi qu 'un petit pa-
quet contenant six grosses de contre-pi-
vots grenaLa— Pri ère de les rapporter ,
contre réconiDense ,;rue du Nord 77, au ler
étage. ,*̂  ;: j  __ 10014-2
^aa^pgsa» On a rolé, dans la n u i !  du 8
-JjpBly RU 9 courant , à la rue de la C l i n -
pelle, un "batte en Tonte, qui se trouvait
devant la maison n° 17. — Les personnes
qui pourraient donner des rensei gnements
sur ce vol, sont priées do lo faire au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10015-2

Un chien d'arrêt S^ d̂LT«Sn:
I'IMPARTIAL indi quera où il peut être ré-
clamé, contre les frais d'insertion. VIS49-1

Madame veuve Mina Mûhlethaler et ses
enfants , Monsieur Ernest Mûhlethaler,
Mademoiselle Lina Mûhlethaler , Monsieur
Arthur Mûhlethaler , ainsi que les familles
';_St(,-tlzcr , Kocher, Mûschi , a Buren- Frie-
rileiv, à Seedorf et Biedermann, à Lyss,
font pari à leurs amis et connaissances de
¦la Série sensible qu 'ils viennent d'éprouver

-.en.da personne de leur cher enfant , neveu
i;ét iparent ,
M « Alfred Mûhlethaler,
'que Dieu a rappelé à Lui dimanche, à
3> heures du soir , à l'Age de 4 ans 2 mois,
après'un triste accident.
¦- Ça Chaux-de-Fonds, le 13 Août 1894.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 14 courant , à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue du Puits 23.
i;|is*"F Le présent avis tient lieu de

lettre de l'aire-part. 10065-1

Madame Léa Morel-Sinn , à Brookl yn ,
Madame et -Monsieur Perrottet-Morel et
leurs enfang a St-Imier, Madame et Mon-
sieur Marchand-Morel et lours enfants , à
Sonvillier', Mademoiselle P. Morel , à Bou-
dry, font ' part à leu rs amis et connaissan-
ces du déceàjlg

Monsieur Fritz MOREL
décédé à Brpoklyn^le 9 Juillet , dans sa 34e
année, apr&i une longue et pénible ma-
ladie. ; a cr, ¦¦- ¦
10079-1 . LA FAMILLE AFFLIGéE.
¦sssaaaaaaaaaaaajaaaaaaaa ajaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaai

Monsieur Auguste DePierre et ses enfants
Ernest et Willy, ainsi que les familles De-
Pierre et Kiestïr , font part à leurs parents ,
amis et connaissances du décès de leur
bien-aimée épouse,, mère, belle-fille, sœur
el paronte, . t."

Madame Fauny iOEPIERRE née Kicser
survenu à Lenzbourg , le 8 Aoùt , dans sa
37"' annÇè. fl

Locle, le 13 Août 1831.
Le présent a-vis tient lieu de lettre

de faire part». .-:- 10080-1
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Grand e Brasserie île k Lyre
23, rae du Collège 28. 9985-1

— Lundi 13 Août 1894 —
dès 8 h. du soir ,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L'ORCHESTRE DES AMIS
Solos de Violon , de Clarinette, Ouvertures

E N T RÉ E  L.1B H E
Se recommande , A. Ringger dit Baetzi
fffcYs*stffi*tWl H) i '. miinaiiinai » Kaasiutsm

RESTACRANT DE BEL-AIB
SAMEDI soir, dès 7 1/ 2 heures,

Bouillabaisse
à Ja Provençale

TOUS LES LUNDIS soir,
dès 7 V, heures ,

TRÏPES - TRIPES
Modes de Caen et Neuchâteloise

99:17-1 Se recommande , Le Tenancier.

HOhLOll Mlllfj . la localité organisé
depuis plusieurs années pour faire 18 à 21
cartons de montres par semaine, cherche
une maison d'horlogerie qui lui fournirait
boites et mouvements pour lui terminer
des montres dans un bon genre courant.
—Adresser sous chiffres Ch. M. 10039,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10039-:!

Vendeur eljapsieler
Un jeune homme de la Suisse allemande

cherche à se placer dans un magasin
d'épicerie en détail , où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française. Photogra phie à disposition. En-
trée le 15 octobre ou ler novembre, —
S'adresser sous chiffres O. 48SO B. à
Orell I u ssl i .  Annonces , Haie.
(o-4839-n) 10001-3

Q A \7fll\f N ÏTTli1
^ 

0n oflrc :l vendre , ou
ÙM UlUlMlIÙ. l' on terminerait pour
une maison de la place 70 à 80 cartons
de savonnettes I!) et 20 lig,, échappements
faits, spiral Breguet , genre bon courant.
— Ecrire , sous initiales A.. Z. 10038 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10038-'!

A remettre
pour cause de décès

Une fabrique de cadrans
d'or, d'argent et de métal

sise à Genève. — S'ad resser à M. !'¦ Iter-
nard , rue Voltaire , Clos Saulnier , Ge-
nève. (u-(i217-x) 10050-3

r B"«> g 3 Q j i a ,H »  ••• Un très bon ou-An l l l t-Ul  • vr j el. tailleur , tem-
pérant , cherche de l'ouvrage, soit à la
maison ou en journée avec la pension.
Bonne coupe ga rantie. — S'adresser rue
de la Serre 59, au rez-de-chaussée. 10058-3

A VENDRE
25 machines à tourner les boîtes ,
système HEVOLVEU . à 5 burins , ser-
rage à marche continuelle , travail soigné
et garanti , aux prix exceptionnels de 550
francs au comptant.

Les Pinces , Bagues et Noyaux , so payent
à part 3 francs pièce.

S'adresser à M. J. SCHiKR , mécanicien ,
Coulouvrenière 26, GENÈVE. 8845-51

Attention l
A l'Epicerie - lerae ¦ Brosserie

126, Rue de la Demoiselle 126,
LIQUIDATION de tous les articles en
magasin , soil :

ÉPICERIE, MERCERIE, BROSSE-
RIE, VINS & LIQUEURS.

VINS ROUGES, à 30, 40 el 50 cent,
le litre . COGNAC, à 1 fr. 20 le litre.
VERMOUTH, à 80 et 90 c. le litre.

THON, SARDINES, ainsi que divers
articles dont on supprime le détail .
99/19-2 Se recommande.

On demande à acheter un

g»lano uNasé
Offres avec prix Case postale 1910. rue

dtt Rhône, Genève. (H-5930-X) 9098-1

BOULANGERIE
Pour cas imprévu , à Iouer de suite ou

époque à convenir une très belle boulan-
gerie bien exposée et bien achalandée , si-
tuée dans un des beaux quartiers de la
Chaux-de-Fonds. — S'adresser rue du
Doubs 113, au ler étage. 9740-7
~~

A LOUER
A

de suite ou pour époque à convenir , plu-
sieurs beaux LOGEMENTS de deux cham-
bres, alcôve , corridor fermé , cuisine et
dé pendances , bien exposés au soleil , lessi-
verie dans la maison. — S'adresser rue du
Doubs 113. an ler filnm» . 9739-7

Pour étouffer certains brui ts  malfaisants qui circulent parmi nia nombreuse clien-
tèle et le public en généra l, je déclare continuer mon

COMMERCE de VINS en GROS
et ne puis que nie recommander aux amateurs de vins naturels. ir-3042-CH, 9839-1

-vo-ia.-**-© o*ix. »=»ir':E3isrisri<3a- B3*,=«

Grandes Enchères de Foin et de Paille
Le Comité de la Société cantonale neuchâteloise d'agriculture el de viticulture fera

vendre par voie d'enchères publiques Mercredi 15 août 18S14. depuis 2 heures du
soir , dans ses magasins à la gare de la Chaux-de-Fonds . les fourrages qui seronl en-
core disponibles à celle date, soil environ 100,000 kilogrammes de foin el 50,000
kilogrammes de paille. La mise à prix est de 4 francs les 100 kilogrammes
pour le foin et 3 fr. 50 les 100 kilogrammes pour la paille.

Ces fourrages de première quali té seront livrés dans le canton, conire rembourse-
ment du prix d'adjudication , franco en gare la plus rapprochée du domicile de l'ache-
teur. N-748-C 9765-1

Cernier , le 0 août 189'i.
Au nom du Comité :

Le secrélaire , V. Lederrey. Le président . Frédéric Soguel.

Vente aux entières publiques d'un immeuble
SITUÉ A LA CHAUX-DE-FOIVDS

L'acquéreur de l ' immeuble désigné plus bas, n 'ayant pas satisfait à ses engage-
ments à l'échéance , l'administration de la succession répudiée de dame Marie-Anne
Farny, à la Chaux-de-Fonds , fera procéder lundi '.t septembre 181)4, dès les
2 heures de l'après-midi, a l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds, salle
de la Justice de l'aix , à la venle aux enchères publiques de l'immeuble dépendant
de celle succession , savoir :

CADASTP.E DE LA CHAUX-DE-FONDS
ARTICLE 490. Plan folio 90, n" 1 à 9. Le Chalet, bât iment , jardin el pré de

75,697 mètres carrés. Limites : Nord , 03: Est , 55; Sud et Ouest , chemin de la Maison
Monsieur et 371.

AnTic.LK 491. Plan folio 90, n" 17. Sombaille. pré de 58,000 mètres carrés. Limi-
tes : Nord , 370 et chemin de la Maison Monsieur : Esl , 5'i et 1209 : Sud , 970 :
Ouest , 370.

Ce pré est situé au Sud de la propriété précédente , au-dessous de la roule canto-
nale de la Maison Monsieur.

Ces deux articles qui seront vendus ensemble , forment la propriété appelée «Jéru-
salem » . Elle est située près de la Chaux-de-Fonds , d'un accès facile , au bord de la
route , de la Maison Monsieur ; elle comprend trois bâtiments, assurés respectivement
30,000 fr., 12,000 fr., 7,500 fr. el des terrains en nature de jardin , parc et pré .

L'immeuble sera adjug é au plus offrant et dernier enchérisseur.
La vente aura lieu aux conditions qui seront lues avant les enchères.
Pour tous autres rensei gnements , s adresser à l'administration soussignée :

L'administrateur  de la succession répudiée Marie-Anne Farny,
9930-7 GEOHGES LEUBA, Avocat

MAGASIN OE SELLERIE 4 ARTICLES DE VOYAGE
18 b , Rue Léopold Robert 18 b.

Sacs d'école
et SEBV1ETTE3 eu tous genres.

RÉPARATIONS à bas prix.
10042-10 J. KEXKERT.

J^AaA.AAA. J&.j àïlb,^±j Ê ^j â m _ ^ m W

GRANDE BRASSERIE DU SQUARE
TOUS LES SOIRS, dès 8 heures ,

vocal et instrumental
donné par la troupe SUISSE 10041-2

j _ _ .\Mj ._mm wsinm JLm Mj ^mU mm: BB
G. HARTMANN , senior (2 messieurs et 3 dames).

MALMES DES YEUX
Consultations du D' VEKREY. rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS , tous los MERCREDI de 3 à 6
beures après midi.  5729-76

TTOV A fï"t?TTT5 Une maison impnr-
V U I JX UCà U .K,. tante d'horlogerie de-
mande voyageur sérieux connaissant clien-
tèle d'Allemagne et d'Autriche. Inut i le  de se
présenter sans excellentes références. —
Ecrire sous init iales C. IV. 139*2, Poste
restante, Ghaux-de-Fonds. 9974-1

BOULANGERIE
A rometlro pour St-Georges isiir»,

une boulangerie siiuée au contre du vil-
lage. — Adresser les offres à l 'Elude de
Charles Barbier, notaire, rue de la Paix 19.

10001-12

j ^ m .  LOTJEK
pour le 15 août on pour St-Martin 1894 :

¦tue Daniel JeanRichard 37, à pro-
ximité de la Gai'O et de la rue Lôopold-
Robert, à des personnes d'ordre :

l'n vaste sous-sol, pouvant ôtre uti-
lisé connue logement, atelier ou entrepôt

Un firaml magasin avec un appar-
tement au rez-de-chaussée.

Deux appartements an 2me élage .
Un appartement au Sme étage.
Tous ces locaux sonl remis à neuf : les

deux premiers pourraient être aménagés
au gré des amateurs.

S'adresser ait Crédit mutuel  ouvrier.
rue de la Serre 10. 9861-2

J3r-.s<éo:fc
On demande à acheter d'occasion un

grand brœck usagé, niais en bon état , pou-
vani  contenir H à 10 personnes.

S'adresser à Jl.  Frédéric Magnin , .la-
Inze , Locle. 9972-2

ï lnic TîiiMi ô A vendre du bon boisJOUIS UUtllB. Bec mc\i; ainsi que de
la bonne tourbe sèche à 1 franc le sac.
Ramasse toujours les ebisTons el les os.
au prix de 5 centimes le kilo. — S'adr. à
M. Antoine TEllKAZ , rue de la Serre 101,
Chaux-de-Fonds . 9939-2

^«IIIFIIDS» acheter un loi de
0000 cadrans blancs el couleurs , 10, 17 et
18 lie; , pour l'exportation. 9973-2

S'adresser au bureau de IT MI -AUTUL .

BOULANGERIE
A louer pour le 11 novembr e ou plus

tard uni! boulangerie bien achalandée située
au centre des affaires, avec appartement.
— S'adresser chez M. A. Bourquin-Jac-
enrd . rue î le  la Paix 'i3. 0780-2

I

Qtii vent
acheter des

Sacs Me
de lionne qualité et aux prix les

plus lias, tloit .s'adresser

tai Bazar ta Mer Fleuri
Grand choix do

SERVIETTES
depuis '£ lr. SO.

Cercle catMipe ouvrier
CHAUX-DE-FONDS

La place de TENANCIER du Cercle esl
au concours . Les postulants peuvent pren-
dre connaissance du cahier des charges
auprès du secrétaire-caissier, M. .1. MO-
It .WI ) . rus; du Collège 15. où les sou-
missions seronl reçues sous pli cacheté,
jusqu 'au 15 septembre prochain in-
cluslvetnent.
9390-8 I.e Comité.

Un monsieur , âgé de 35 ans , horloge r,
mais pouvant se mettre à tout, disposant
d'un certain capital , cherche à s'associer
ou à reprendre dans la Suisse française une
industrie ou commerce lucratif n 'exigeant
pas de grandes connaissances spéciales.

Inutile d'entrer en relation si on ne peut
prouver par les livres commerciaux que
l'affaire est avantageuse.

Ecrire sous initiales IH. L. *îl.  Posle
restante , la Chaux-de-Fonds. 9930-1

VAGCIN nini li LANGY
Tous les J ours de 1 heure

à 2 heures, vaccination chez le
Dr Coullery.

7218--30

B0DCHERIE -CHA1 1CUTEK1E
Pierre Tissot

Prix des Graisses :
SAINDOUX , à 90 C. le demi-kilo. 9728-2
GRAISSE de rognon , à GO c. le demi-kil.
GRAISSE fondue , à 50 c. »
GRAISSE moyenne , à 40 c. »

FONTE , ESSAI ET ACHAT
DE 13308-5

matières or et argent

L. COURVOISIER à Cie
ancienne maison Veuve A. COURVOISIER

14 A . Kue de la Demoiselle, 14 A ,
A LA GHAUX-DE-FONDS

Echappements, ul^î^l
clef , échappements soi gnés , ancre el cy-
lindre , à 12 fr. le carton , soit à moitié de
leur valeur. — Pour recevoir échanti l lon
adresser les demandes sons F. M. 4,
Posle restante , Chaux-de-Fonds. 9871-2

Domaine à remettre
Pour cause de maladie , à remettre pour

septembre ou octobre prochain (1894) un
domaine siiué à 30 minutes de la Chaux-
de-Fonds, sullisanl à la garde de 0 ou 7 va-
ches . On céderait les fourrages el le bétail ,
soit ô vaches , un cheval el un ane.

Facilités de paiement.
S'adresser à M. Jaquet, notaire , à la

Chaux-de-Fonds , Place Neuve 12. 9810-3

On cherche à acheter quelques mille
vieilles luiles. — S'adresser à M. Gottlieb
Stauffer, rue Jaquet-Droz 8. 98'iô-l

Boucherie
A louer pour St-Martin 1894 une bello

boucherie avec logement bien exposé. —
S'adresser rue du Doubs 113, au premier
élage. 9741-7

y  \£
g Fin de saison
y  Tous les

t CHAPEAUX
vs encore en magasin pour «lame* .
? garçons et messieurs seront
"S vendus Al' RABAIS.

Toujours un grand assortiment

| d'Articles poor Bébés
5 Langes en flanelle. Itobes de
S. baptêmes. Capotes en dentelles
ç; et cachemire. 789-139
g Bavettes, depuis 15 centimes.
^ Chapeaux^entoile, dep. 1 fr. 45.
Ç Gants, longueur 4 boutons , depuis
ç, 35 centimes.
¦j» Mitaines couleur , depuis 30 c.
^ 

Cotons en toutes nuances.
tu. ^TJ

t BAZAR NEUCHATELOIS
¦% Corsets, Mercerie , Modes, ^

| Eponges|
_ mm mu 1

chez 6628-1 18

J.-B. STIERLIN ,
Bâtiment du Grand Hôtel Central.

G-RAJNTDE

Brasserie déj à Métropol e
Ce soir et jours suivants

dès H heures , 10043-1

GRAND SUCCÈS du JAPONAIS
WT YANK -HOÉ ~?M

le merveilleux fantaisiste de l 'Alliauibra
de Londres, el de

JE**» c- «B»«» 8** on
le comique populaire de l'Horloge,

Concert recommandé aux familles
Répertoire choisi.

Prochainement : DÉBUTS
Entrée libre Entrée libre

LOTERIEJGRICOLE
Le Tirage de celte Loterie est ajourné

au 8 septembre prochain.
Les billets continuent à èlre en venle.

9466-3 Ce Comité.

Cercle Catholique Ouvrier
CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 19 Août 18î>4

Sortie familière
chez 9991-3

M. S. COMMENT, Café de la Balance ,
à LA CIBOURG.

Concert et Jeu x divers.
Tous les membres du Cercle el leurs

familles sonl invités à s'y rendre pour fra -
terniser avec nos amis du Cercle catholi-
que de St-Imier çmi s'y rencontreront.

Départ de la Place d'Armes à 1 h. 43.

NICKELAGES
de 9837-1

Moiiveineiits
en toutes qualités.

CHARLEUROSJEAN
22, Rue des Fleurs 22.

TRANSMISSIONS TRANSMISSIONS

HUILE SOUVERAINE
pour faire disparaître les douleurs ou souf-
frances quelconques , ou autres maladies
de quelle nature que ce soit , chroni ques ou
récentes , internes ou externes. — S'adres-
ser à M. MUSSO, à Neuchâtel, tous
les jours , sauf le mercredi , rue du Seyon
n» 12, de 2 à 5 h. du soir: et le MER-
CREDI, à la CHAUX-DE-FONDS , rue
du Collège 21. M. Musso reçoit gratui-
tement et fait essayer ses remèdes, et si
après deux minutes d'application il n'y a
pas de soulagement , il est inutile de les
acheter. 9113-5*

Guérison des Maux de dents en
deux minutes.

Spécialité pour les yeux, guérissant
promptement la rougeur des paupières , les
yeux qui pleurent , la tache à la cornée,
combat la cataracte et fortifie la vue.

A l'Etranger
Dans une maison sérieuse du Midi de la

France, deux bons remonteurs de "JU à
30 ans . sachanl rapporter les pivots , trou-
veraient du travail suivi au mois ou à
l' année , pour travailler aux rhabillages
soignés. — Pour renseignements, s'adres-
ser à JI. G.-H. AVuilleuinier , ( '.ours Lieu-
taud M , Marseille (France). 10064-3

Avis à MM. l:s négociants eu vins
A louer pour St-Martin 1894 ou époque

à convenir , de belles ¦fraudes caves
mesurant 200 mètres carrés , avec deux
magasins, l'un pourrait èlre destiné à la
venle au détail ct l'autre pour bureau. Ces
caves se trouvent dans un des beaux quar-
tiers de la Chaux-de-Fonds et des mieux
silués. — S'adresser à M. Rodi gari . rue du
Doubs 113, au ler étage. 10060-6

Tour à gui Hocher
à vendre à grand rabais, au comptant.
— S'adresser au comptoir Paul-D. Nardin ,
Marais 363, au LOCLE. 99:̂ 1-3

i louer pour St-Martin 1894
le troisitMiic étajj e de la maison , rue
du Parc 43. — S'adresser au bureau Frilz
Robert , rue du Parc 47. 9/ÔU-3

pour le 11 novembre 1894,
dans un quartier t r a n q u i l l e  un beau
LOGEMENT situé au premier étage d'une
maison moderne et comprenant 5 pièces,
dont une avec balcon , cuisine et dépen-
dances. Eau ct gaz, buanderie , séchoir ,
cour et jardin. Belle situation au grand
soleil : conditions avantageuses. — S'adr.
à M. Alb. Tbeile , architecte, rue du Doubs
11° 93. 9832-7

LIQUIDATION
aux pi ixde laclure d un fond d'épicerie
et d'un corps de 32 tiroirs , 11! grands et 1(>
petit s . — S adresser rue du Progrès 7ô.

9994-6


